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DOULOUREUSE
-j

PtUlI2jJ.YLib l'iATi . de leurs conspirations, osent accuser Notre-Sei-
A la distance où nous sommes des événements gneur de rébellion, et les voilà qui s'écrient :-A l ditane ù nus omes es véemetsI"Nous avons trouvé cet homme pervertissantaprès les affreux bouleversements qui transfor- "notre nation et empêchant de payer le tribut

mèrent la ville, il serait difficile de déterminer le à César... Il se dit le Christ-roi... Il soulève le
lieu précis où se tenait Notre-Seigneur lorsqu'il peuple, enseignant dans toute la Judée, depuis
fut condamné à mort. Aussi les pèlerins ont-ils " la Galiléejusqu'ici."
coutume de stationner dans un endroit de conven- Pilate n'ignorait pas, sans doute, que ce même
tion. Ordinairement c'est dans la rue. Jésus, interrogé un jour sur l'obligation de payer

Mais comme nous sommes fort nombreux et que l'impôt, avait répondu par cette parole à jamais
nous tenons à n'être point pressés ni déranges, célèbre: - Rendez à César ce qui appartient 
nous nous assemblons dans la petite cour du cou- César."-Aussi ne fit-il aucun cas de la dénon-
vent de la Flagellation ; un franciscain fait le ciation des Juifs. Il releva seulement le mot de
signe de la croix et nous fléchissons le genou, et Gailée, et, pour se décharger de cette affaire im-
tous ensemble nous récitons cette prière portante, il renvoya Jésu à Hérode, son souverain

Adoramus te, Christe, etc. naturel.
Point de chants, b-en entendu, point de croix "Or iérode se réjouissait de voir Jésus. Il le

portée devant nous. Ce serait une imprudence "désirait depuis longtemps, parce qu'il avait
grave. " beaucoup entendu parler de lui, et qu'il aspé-

L'invocation faite, nous nous assimes à l'ombre, e rait lui voir faire quelque miracle. Il lui adres-
et l'un d'entre nous exposa ainsi le mystère. sa donc plsieurs questions; mais Jésus ne

Après la Cène, lorsque toutes les cérémonies répondit pas une syllabe. Cependant les prince-
prescrites par la loi furent accomplies, le Seigneur " des prêtres et les scribes se présentèrent aussi,
était sorti du cénacle avec les apôtres, et, descen- " et l'accusèrent avec violence."
dant la montagne de Sion, il s'était dirigé vers la atonné du silence de l'accusé, le monarqu
vallée de Josaphat. Il était entré dans le jardin orgueilleux s'imagina sans doute qu'il émit inti-
de Gethsémani; et là, retiré dans une grotte soli- midé, confondu, ébloui par l'éclat de sa cour;
taire, il avait ressenti toutes les angoisses de il le Méprisa, eéb"ll'ayant revêtu d'une robe
l'agonie. Et puis des malfaiteurs, envoyés par les " blanch il le renvoya à Pilate."
princes des prêtres, étaient venus le saisir, et ils Les fous, à cette époque, étaient habillés de
l'avaient entraîne chez Caïphe et chez Anne pour blanc. Un vêtement de fou, au lieu d'un manteau
le faire juger et condamner. royal: tel fut l'affront d'Hérode à Nolre-Seigneuri

La nuit s'était écoulée sinistre et terrible; de Il y avait, au coeur du roi, plus de perfigie qu'il
deux heures à six heures lu matin, dans la mai- n'en parait au premier abord. Ce vêtement ren- i
son d'Anne, de six à sept chez Caïphe. Enfin fermait des allusions multiples et toutes plus sa-
sur les sept heures et demie, nous retrouvons cri lèges 1 les unes que les autres.
le bon Maitre debout devant le gouverneur ro- Le blanc n'était pas seulement la marque de1main; un peuple immense est réuni sur la place la folie. Un manteau blanc était un signe de1du palais, et (les voix s'élèvent de la foule, de- royauté chez les Perses, les Egyptiens, et même1mandant que Jésus de Nazareth soit condamné à les Romains. On en revêtait également lesimort, images des dieux. Les grands personnages dans

Le gouverneur actuel de la Judée s'appelait les fêtes, les généraux au jour de la bataille, por-
Ponce-Pilate. Il avait succedé à Valérius-Gratus. taient une chlamyde blanche. Ceux qui briguaient
Depuis neuf ans il faisait haïr son administration quelque dignité s'abillaient de blanc, et (le là
à force de se montrer avare, cupide et colère. même nous vient le nom de candidat. Notre-Sei-iDeux ans plus tard, l'excès de ses cruautés devait gneur apparaissait donc sous ce vêtement commele faire destituer par Vitellius, alors gouverneur un ambitieux prétendant follement à la royauté.général de la Syrie, et, après un procès instruit La robe du grand prêtre était blancheaussi,
Sliome, il devait être exilé à Vienne dans les de même que la tunique des prêtres ordinaires.
Gaules, où il se tua au milieu d'un accès de dé- Le tétrarque, en donnant à Jésus un manteau.
sespoir. blanc, voulut sans doute le déguiser en grandE

ilate rendait ordinairement la justice dans prêtre pour se moquer de sa qualité de Fils de
une salle de son palais, nommée le Prétoire, qui Dieu.por
était élevée de vingt-huit marches au-dessus le Enfin, et cela est significatif dans le procès,la rue. Mais les Juifs ne voulurent point monter d'après le témoignage de Josèphe et des rabbins,t
Jusque-là, parce qu'ils devaient faire la Pâque le c'était la coutume chez les Juifs que les accusés,1
soir, et que c'eût été pour eux une souillure que de se présentassent devant le tribunal, vêtus de noir,
mettre le pied chez un païen. Alors Pilate con- jusqu'à ce qu'ils eussent prouve leur innocencer
sentit à sortir lui-même, et du haut des marches et, après leur acquittement, on les habillait dee
il adjura le peuple et lui (lit :--" De quel crime blanc. De sorte qu'en renvoyant à Pilate lea
accusez-vous cet homme ?"-- Or la multitude fu- Sauveur couvert d'un manteau blanc, Hérode e
rieuse ne savait que répondre. Pendant la nuit semblait vouloir le présenter comme un hommeI
tout entière on avait interrogé le Sauveur, et mal- d'un esprit trop faible pour qu'on pût lui imputer
gré les faux témoins, on n'avait pu découvrir en aucune mauvaise action.rl
lui la moindre action blâmable. Alors quelqu'un " Mais cette indigne dérision retomba sur luiimagina de s'écrier :- "S'il n'était pas un mal- et sur ses courtisans. Dix ans plus tard, Hérode,- faiteur, nous ne vous l'aurions pas amené!"- dépouillé de son manteau royal et e toutes ses
Et Pilate, blessé de cette réponse mutine, répon- richesses, fut renvoyé honteusement à Lyon, en
dit avec aigreur:--"Eh bien, jugez-le selon votre France, avec Hérodiade, sa femme; et, après y
loi."- Mais le parti des Juifs était pris. Ce n'é- avoir vécu quelque temps dans la misère, il alla
tait pas un jugement qu'ils réclamaient Que mourir en Espagne." (Doct. Sepp.)l
leur importait la justice? Ils voulaient une con- Pilate, embarrassé d'un dénoûmnt sur lequeldamnation capitale ; et comme la peine de mort il était loin de compter, convoqua de nouveau les
était réservée aux Romains, c'était à Pilate qu'ils princes des prêtres, les sénateurs et le peuple,
la demandaient. Pilate ne dut conserver aucun et leur dit:-P
doute, lorsqu'ils lui répliquèrent :-" Il ne nous " Vous m'avez présenté cet homme commest pas permis de tuer quelqu'un." soulevant le peuple. Je l'ai interrogé et ne l'ai

Alors Pilate rentra dans le prétoire et se fit point trouvé coupable. Or je l'ai envoyé à Hérode
amener Jésus. L'escalier par où monta le Sau- qui l'a jugé comme moi. Je vais donc, si vous Ie t
veur a été soustrait à la profanation des infidèles. voulez, le faire châtier, et puis je le renverrai."
La piété de Consantiu R l'a transporté, pierre par Aussitôt, par la plus criante des injustices, ilhpierre, jusqu'à Rome, où il est exposé à la véné- ordonna que Jésus, l'innocent, fût flagellé, pour ration publique, complaire au peuple.dInutilement le gouverneur chercha des traces *"D'après la coutume romaine, quiconque de-dde culpabilité dans celui qui était la sainteté vait subir la mort était d'abord fouetté, à moins tmême, et, n'en trouvant pas, il retourna vers le qu'il ne fût romain. Tite-Live fait mention deapeuple et lui dit :-"e ne Lrouve réellement au- cette circonstance, à propos des exécutions nom-ncun crime dans cet homme." Alors, ces Juifs si breuses qui eurent lieu dans la guerre des Es- iturbulents, qui étaient toujours en révolte contre claves. Curtius raconte le même fait d'Alex-q
leurs souverains et qui devaient, soixante ans andre le Grand : Philon et Josèphe, à propos de iplus tard, expier par leur ruine totale la dernière la guerre des Juifs, où une multitude de Juifs
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u bon livre est un ami: n'en avon ut

furent sacrifiés à Jérusalm et à Alexandrie.
Mais la flagellation infligée à Notre-Seigneur eutun caractère particulier de cruauté : car, d'un
côté, Pilate voulait, par l'atrocité même du trai-
tement, exciter la compassion du peuple, pour
pouvoir ensuite faire gràce de la vie ; tandis que,
d'un autre côté, les soldats romains, prenant
cette flagellation pour une véritable question,
cherchaient à arracher au Sauveur, à force de
coups, l'aveu de son prétendu crime. Les rab-
bins nous font une effroyable description de la
manière dont la flagellation avait lieu autrefois
chez les Juifs. Le condamné était attaché par les
deux mains à une colonne. On plaçait derrière
lui une pierre carrée, sur laquelle montait le
bourreau, afin que les coups portassent mieux,
tombant d'en haut. Le valet du bourreau (lé-
chirait alors les vêtements du coupable, depuis
les pieds jusqu'à la poitrine, et l'exécution san-
glante commençaiit. Armé d'une discipline à
quatre cordes, ou d'un fouet auquel étaient atta-
chées quatre lanières de cuir, le bourreau frap-
pait de toutes ses forces treize coups sur la poi-
trine nue du patient, et treize sur chaque épaule...
Lorsque le délinquant mourait entre les mains
du bourreau, celui-ci n'était pas responsable de
sa mort, pourvu qu'il n'eût pas augmenté le nom-
bre des lanières d'une façon excessive.

" Telle était la flagellation chez les Juifs. Mais
c'était bien autre chose encore chez les Romains.
C'est ici qu'on pouvait appliquer la parole du roi
Roboam et dire que, si les Juifs fouettaient avec
des verges, les Romains frappaient avec des
scorpions. En effet, pour .aggraver le supplice,
ils se servaient- de cordes au bout desquelles ils
attachaient de petits morceaux d'os carrés ou de
petites boules de métal." Le patient était dé-
chiré et écorché par quatre soldats, qui le frap-
paient en même temps sans compter les coups.

C'est ainsi que les habitants de Smyrne, racon-
tant les tourments <le leurs martyrs,parlent d'une
flagellationdqui leur avait mis à nu les tendons et
les veinos, de sorte qu'on pouvait étudierbsur eux
toute l'anatomie du corps humain." La brutalité
et la cruauté des soldats romains se manifestaient
là tout entières. La formule seule avec laquelle
on livrait au bourreau le délinquant, était terrible :
SLicteur, lui disait-on, prends, dépouille, frappe,
agis, et fais attention."

Après l'odieux supplice, on ramassa dans l'or-
dure quelques lambeaux de pourpre, dont on
revêtit Jésus en signe de dérision ; on tressa sur
sa tête une couronne d'épines, on mit dans ses
mains une sorte de sceptre en roseau. Oa le fit
asseoir sur le tronçon de la colonne rougie de son
sang, et les soldats venaient, les uns après les
autres, mettre un genou en terre devant lui par
dérision, prenaient le .roseau, le frappaient sur la
tête comme pour enfoncer davantage les épines
de sa couronne sanglante, et lui disaient ironi-i
quemcnt :-" Je te salue, roi des Juifs."

- L'Evangéliste ne nous dit point (le quelle i
espèce d'épines on couronna le Sauveur. Il y,
avait au nord de Jérusalem une vallée des épines ; i
il y en avait une autre de l'autre côté du Jour-i
dain a l'endroit où les enfants d'Israël célébrèrent 1
les funérailles lu patriarche Jacob. Ce lieu i
s'appelait area Atad. Atad est le nom hébraïque 1
de l'épine nommée par Linriée rhamnuspaliurus, t
qui, au-dessus de sa racine, pousse un grand
nombre de branches semées de pointes. Elle
produit des baies noires, et croit en abondance en t
Syrie et en Egypte, mais surtout sur le rivage <lu É
Jourdain, près lu pont de Jacob, et à Jérusalem.
C'est à ce genre d'épines qu'appartient l'épine (les
Juifs appelée chez les Maures épine d'Abraham,l'é- c
pine <le la croix,et enfin l'épine lu Christ. Celle-ci
atteint souvent une hauteur de quiîze à vingt r
pieds, produit des feuilles semblables à celles dc
'oiivier, et sert à faire des haies." (Doct. Sepp.) c
La tradition voudrait que cette dernière espèce d
d'épines, ou bien le lycium spinosuon, eût servi à
tresser la couronne du Sauveur.

Le roseau... n'était point un de ces roseaux
légers que le premier coup met en morceaux.
Cette espèce ne croit point en Palestine. Il était
de la nature de ceux qui croissent dans l'eau,
dont la tige ferme et pesante sert de bâton ou de
toise pour mesurer. C'était ce que nous appelons
aujourd'hui un roseau espagnol, baculus arundi- q
neus, ou arundo donax qui atteint quelquefois d
une hauteur de huit pieds, et qui est plus gros
que le pouce. Les soldats romains voulurent u
miter par dérision les cérémonies avec lesquelles t
on couronnait les rois en Orient, telles que nous q

les trouvons racoités Ipar Abulfeda à propos du
couronnement du kalife, Motawakkel>. di On luimit, nous dit-il, le m inteau royal sur les épaules
et la couronne sur la tête : puis le consécrateur,
le baisant sur le front, lui dit : Salut, prince des,
croyants!

* Chez les Babyloniens et les Perses, il y avait.
chaque année une fête qui durait cinq jours, et
dans laquelle on tirait de prison un malfaiteur con-
damné à mort, que l'on plaçait sur un trône, et
que l'on revêtait par dérision des insignes de la
royauté. Puis, après l'avoir traité pendant tout.
le jour comme un roi, on le trainait hors de la
ville, on le fouettait, et on le brûlait..."

Ainsi on traitait réellement Notre-Seigneur
comme le rebut de la plus vile société.

Nous ferons cette première station à l'endroit
même où s'opéra l'affreux mystère. J'y célèbre
la messe tous les jours. Longtemps ce lieu fut
un réceptacle d'immondices. Mais, en 1858, l'ar-
chiduc Maximilien y fit élever une église fort
décente, que desservent les Franciscains. La
colonne du Sauveur n'y est plus; elle à été
transportée à l'église de la Résurrection.

Pendant que ces choses se passaient dans la
cour du prétoire, les princes des prêtres, craignant
de voir s'échapper leur proie, excitaient le peuple-
a pousser de nouveaux cris sous les fenêtres du
gouverneur. Et Pilate effrayé songeait à trouver
un autre moyen de refuser la sentence de mort •

il imagina de prendre le peuple par la com-
passion.

On voit encore aujouri'hui, sur la voie dou-
loureuse, non loin de l'emplacement du prétoire,
un arceau fort élevé, qui s'ouvre de deux côtés
(le la rue, et d'où il serait facile d'être aperçu
d'une multitude considérable, stationnée aux en-
virons. Quelques-uns veulent en faire l'arcade.
de l'Ecce homo, mais ce n'est pas probable.
Toujours est-il que là, ou près de là, le gouver-
neur monta sur un lieu élevé et présenta aux
Juifs leur malheureuse victime, meurtrie des cinqmille coups do la flagellation, avec son manteau
de pourpre, son roseau et sa couronne- d'épines.en s'ecriant : -. " Voilà l'homme "- Cette vue,
cette parole auraient dû produire leur effet. Voilà,
ô Juifs, aurait pu ajouter le gouverneur, voilà
l'homme qui a parcouru vos villes et vos bour-
gades, vous comblant partout de mille bienfaits
nouveaux, guérissant vos malades, ressuscitant
vos morts, multipliant les pains pour vous nourrir,
et laissant toujours sur son passage des marques
de sa bonté toute-puissante. Pour vous satis-
faire, je l'ai fait ffigeller, convaincu que j'étais de
son innocence, Que ferais-je de plus pour un
coupable?

Mais le peuple, toujours excité par les pontifes
jaloux, s'ecrie : - Si vous délivrez cet homme,
vous n'êtes point l'ami de Csar ! "-Alors Pilate
essaye d'un nouveau moyen. A l'époque de la
Pâque, il avait l'habitude de délivrer un prison-
nier, au choix des Juifs. Il propose de relâcher
Jésus ou de donner la liberté à un scélérat
nommé Barabbas. Mais le peuple cria:-" Nous
ne voulons pas de celui-là ; nous voulons la li-
berté de Barabbas." - Or, Barabbas était un
meurtrier.-Que ferai-je donc de Jésus ? répondit
Pilate. Et la multitude de s'écrier dans ses,
transports frénétiques :" Qu'il soit crucifié I''

Alors le gouverneur inique se seutit vaincu.
" Il s'assit sur son tribunal, dit l'évangéliste. Ce
ribunal était construit de pierres taillées ; ib
était en plein air ; et c'était de là qu'on pronon-
çait les sentences capitales. Les préteurs en
avaient élevé un semblable à Ca9sarée, leur rési-
dence ordinaire. Les Juifs appelaient le leur
Gabbatha ou la Haute-Place. C'était comme les.
ostres de Jérusalem, car la loi romaine, ditSuétone (COeS., c. XLVI), voulait qu'en matière
riminelle la sentence fût toujours prononcéè
l'un lieu élevé.

Lorsque Pilate fut assis, il présenta aux Juifs.
Notre-Seigneur, en disant : Voilà votre roi !

Ah 1 si le Sauveur eût voulu parler en ce me-
ment : "O mon peuple, aurait-il pu dire avec le
rophète, que t'ai-je fait ? en quoi t'ai-je contristé t
mon peuple ! réponds-moi.
Parce que je t'ai délivré de la captivité ; para 

ue durant quarante ans je t'ai nourri dans he
désert ;

Parce que de la stérilité je t'ai conduit dans
ne terre fec onde ; qu'ai-je pu faire de plus pOar

oi ? N'as-tu pas été la vigne que j'ai plantée,
que j'ai gardée sous ma protection ? Et tu m'as
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attache à la croix !et quand j'ai eu soif, tu m'as côte ,le !ui, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche. voyait percer l'expression sublime de la résigna- v
donné à boire lu vin aigre et du li'l ! Ils avaient les mains liées et la corde au cou. lion. "Son regard était prière, pardon, amour." e

O mon peuple ! que t'ai-je donc rail, et en quoi Pour tout vtement, ils portaient un scapulaire Plusieurs soldats, armés de lances, marchaient c
l'ai-je contrst" ? ô mon peuple ! réponds-moi. d'étolfe grossière, avec tine tunique ouverte et aux deux côtés de la victime. Un peu derrière, on P

Pour te sauver de lIEgypt.•, j'ai englouti, sous sans manches. L" teint de ces hommes était lovait les larrons, la tête couverte d'un bonnet n
les flots le la mer, le Pharaon et s- cavaiers, hâle, et l"teurs mnmbr.s conservaient les traces le paille en signe le dérision. On les avait comme c
et tu m'as livr aux pruinice-s des prètres ! d'une rceite flagllation. L'un l'eux avait je enivres avec la liqueur destine aux condamnés s

Je t'ai ouvert un pasage à travers les vague, eti sais teidlle expression -le calme, ml'e à celle à mort. Ensuite venaient les bourreaux, monstres s
d" l'abime, et tu m'is percé le côté d'une lantce 'l'un" tmère douleur ; l'antre, furieux et insolînt, ;au teint foncé, pîtits et massifs, cheveux noirs et ê

J'ai marche devant toi, colonne luinîi'use -ie'z";oigniait aux bourreaux pour maudire et ou- crépus, presque sains barbe. s
inuvs, et lti m'as trainé au pr-toirl d l'ilite ! trag'r l'itnnocente victime, qui olTrait cependant Leur physionomie ne portait pas le type juif. t

,e t'ai nourri de la manne qui totimbtit lu ciel. cpour lui ss tortur's. Ctni ient, on ie l'ignore pas, des esclaves égyp-
ltu mt'as sotfl"té 't en"'utri de coupsui At mot"nt où l'on conduisait Notre-Seigneur tiens,attachés aux travaux publies et prêts à louerI
J'di fûit sortir P'au -lut pcer pour étancher ta aua milit'i I.'l la plac', d's esclaves débouchèrent in:listinctemuent leurs se'rvices aux Jumfs et aux c

soif, et toi, tu ne i'az donné à boire qiue 'fi-l el 'le la porte Occilentale, apportant la croix, qu'ils Romains. On ne saurait se faire une ide deN
vinaigre ! jetèrent brutalement aux piîls le la victime. Les leur férocité brutale.-

J'ai mis dans t" mains le sceptre le la puis- bras 'le la croix étaient lis à l'arbre principal par Des pharisiens à cheval suivaient le convoi.
sauce. et toi, lu mt i un r 'seau 'aits iii.îmain- l- grosss cordes. Les aidl"s dles bourre'aux por- Quelquefois is parcouraient les rangs pour faire l
et une ciiioiie tilé'lines sur mon front I taent, p1.r lerrièrp" lappui ie 'ieds,les imorceaiux observier l'ordre et r'gler :a imar'clh''.

Mais ion!le Seiguitr 'lait décid à boir" le de bois d1estiit's à tixer la croix en terre, des A quelque distance, un chef militaire marchait, t
calice jusqu'à la lie. afin le nous sauver mtuart"aux et des clous. égal.'nent à cheval, itouré le quelques sa- t

Les Juifs continutaient leurs clamiteurs: et l'irs Devant le terrible instrument tIe son supplice, tellites.n
voix et celles des grands pr'tres devenaint toi- Notre-Seigneur se mit à g'noux, et baisa par trois Selon l'usige trop usité en île telles circons- i
jours plus fortes, "t ils criaie:tl : Preniz-l,. cru- foi, l'irbi.e qui allait devenir l'objet -le la véné- tances, des étrangers, des esclaves, les ouvriers, t
citiez-lt ! -Pilate réponlit : Ctrcili"rai-je votre ration des siècl"s les plus reculés. Ainsi les sa- des gens du bas peuple, et même des femmes E
roi ? Les grands prètres iclaiatit, dirent criticiteurslest'mpsanciens avaient-ils coutume sans pudeur, après avoir vu passer l'auguste cap- e
Nou n'avons latIre ri qlu" C"sar'. Et l'ilate, <' bais' 'itel .'-cemn"nt élevé. Ainsi encore, tif une première fois, couraient se Ioster un peu
voyant qu'il ie pouvait rien olitenir, et craignant ait teptis le la Miest"- les prètres baisent-ils la plus loin pour jouir encore di triste spectacle.- i

ntie "mente, confirma !'gemnt, "t les autorisa 1 pierre sacre su ;pielle reposera la divine Une l'oule de curieux se dirigea directementt du
à fair c qu'ils dlemandiiaient : mais il pritt de l'eau. hostie. 'iPrétoire ait Calvaire, se rservant pour la plusg
se lava les mains en presnce du lieuple, et. lit : Bientôt oit for'a le Christ à se relever, et su' alffreuse partie du triste drame.
Je suis innocent dti sang de ce juste ; c'est votre ses épaules oi cliairgea la croix "qui était longue, Durant cette affreuse procession, le Sauveur
affaire. Et tout Il ,peuple répondit en criant :d " épaiss, lourd, ,lit saint l3onav"nture, et qui eut beaucoup à souîfrir. L"s bourreaux, le pres-
Que sot sang retombe sur nous et sur nos '.n-I " lpotvtit avoir' 'uinze pieds dlihautl.' saut de marcher plus vite, le harcelaient sans
fints ! i Les larrons ne 'ureit pas aussi maltraités. On cesse. On l'insultait du haut les maisonts et ài

P'ilat" "ta it horrib btent coupa be assuréneît :leur "pargnaài la peine de train-r leur gibet, et -le, travers ls fenîtres : des esclaves, qui travail-p
mais les plus coupables itaient bien ces Juifs -esclives leur r"ndiret c' service. Ainsi se véri- laie'nt dans la rue, lui jetèrent de lt boue et des
infâtme"s qui criaient en tttumulte et lemandlaint I liait la partle il'Isaïe : Io Christ " n'a pas été seu- ordures. Elin, îles enlants, excités par ses en-I
la mort d leur bietf,îitetr. At issi Dieu permit- I lent rangé parmi les méîchants, maiis il a nemis, avaient recueilti à l'avaiic', dans les pansc
il qu'ils s" coidl 1ii1ana"lit Iix-imem's et par leur " éte jugé le plus neehant 'les plus m"eihants." de leurs petites robes, des cailloux qu'ils lui
propre lou,hlie, à l'endroit nime où ils commniret tisa., Li[.) jetèrent sous les pieds ait monmnt où il passaI
tiniité. Un cri horrible s'écha lla île la oule. On etiendit sonier la trompette. qui annonçait levanit lurs maîisons. Voilà comniiit ces enfantsI
C'etait c-lui-ci "Que son sang retombe sur nos le ehipart du triste cortège. Les pharrsiens triom- S I montrèretit reconnaissants lenvers celui qui t

têtes et sutr c"lles îde ios eifints " [e ciel p'haient Encore, un moment, se ilisaient-ils, et avait tanit itimé leur àge, qui les avait bénis eti
rati!iu la sentence .lérusallm d"trnite, le temhl- celui dont le ilsintéiressemeit condamne notre exilts !r
renvers', le sicrilie" int-iromiuî'ît, "t ce mal,. 1ast, ldont la sainte morale blesse notre orgueil, " Vers soit extrémilé, la rute infecte se dirigeait
hîeur'iux p'euplI- disp rsé aux quatre vents Ilii 1nous laissera loin r iite'n paix. Combien de fois, à gauche ; en imème temps elle s'élargissait et t

ti t'rrin toutes ls notions sats jamais s'y d'puis lors, i'i t-on pas tdru îc'îî'lles ennemis de 'Ilreveai t ioittueise. Avait d''arriver à sa partie
mêler, t port.mt en toit ili"tu le ign de la répro- l'Eglise emiot''i''r, .ux aussi, la trompette, la Ilus elevée, on trouvait un enfoncement, habi-a
bittion. le redi,"nt as-z haut. fralipetr des mains, et s'cirier: Nous avons tuelleient r'emplî d' audle p'luie et 'le boue, au-u

l'oui' nois, enuelies sur les ruines.lu palais, vaumeu ! U est"mort.· ; peuple, venez à son dessus duquet on passait au moyen d'une piierrea
avanti à notre '-roit-'' lei lieu diP a lagellation et enterrement Et cependant la tille immortelle lu large et élev'e, comme. on en *oit dans un grand
'levant nous le pIortqu" a'île 1Ecce hoio, i1Calvaires 't triopi 'hante. ELt ceux q ui la nombre le rues le Jî'r'usalen. Arrive en cet en-S
nousi alo'm..s ls ul-ýein impénétr'ales de la1 v5 yaieit, cherchaient en vain ses ennenmis ;ils rit, le Sauveur ne put allr plits liin. Les
Provi-bee et no- bimtt litu d'avoir grave n'etaient dia plus. bourreaux t'ayattt poussé et tiré av-c rudesse,il
en cart'r"s in-"Il) bs, dans ces lieux sacrés, A genoux sur' la pousièir li cinin, nous tomba contre la lierre, et son liurdeati roula à
la r divd-ltIiuie -le otn ils. voyons s'ouvrir devant nous la voie c"lèbre qui côte de lui. Ses enni"mis l'accablèrent de malé-1

Coimme, en fice de ,-. le sublime bieifai- conduit atm pied lu rocher, jusqw:-là infâme et dictions, le tirèrent par le bras, lui donnèreIt
teur et sauveur dte hunaitit, condamné à mort maitt"nant à jamais illustr", coninu sous le nom mme des coups (le ied. Le cortège s'arrta, etr
par les Juifs, on "omprend bien lt célèbre de Calvaire .il trous semblait y trouver l'emblème le peuple lit entendre des cris de colère. En
parole : di clh'iniît !e la vie, plein ile ronces et dlipines, vaii le Sauveur etendit les mains, pour demanderL

Bienht,'ure'ux c1'qx 'ui sjî ouitrent p"rsécution où l'homme s'avanceaccablé le pesants fardeaux, q ni liii vint en aide; personne ie répondiit àê
pour :a justicâ, car le 'vueue dcici est à et nous nouis rappelions cette parole du Maitre : : sui appei. L"s pharisiens crièrent: " Relevez-le,
eux !-u i -'" Si quelqu'uni v'ut marcher après moi, qu'il sans cela il mourra entre nos inits." Des deux

Souffrir une persécution injuste est un bien. un " se renonce ltui-mêém", qu'il porte su croix et côt-s de la rue, on voyait des femues qui jpleu-
bien immense. Ctt' sotilli'ance estun monnaie Iit'il me suive." -Et, faisant un acte dle r'si- raient, et les letits enfmnts lu'lles portaient dans
.tv"c l.iud" noi a.hetons e driit 'l'être truite gnattion à la to:onté de Dieu, nous norus lisions : letuis bras praimissaient épouvanté-. On Iforça la
fao rableîîet ait jour 'it luem"nt et, te r-ece air Poutrqéuoi nous plaindres lorsque nous souffroins?|% ictime à s-- rne"lesser ; i rmit la croix sur so i
une amptîl[ cmpnsa u t' nos peines, danis L" Saiuveur, charg* du sa croix, a suivi lui-mdme épaule : et Jésus lut pencher, avec une douleur
.es joie idbla ls. e 'teil., le chmin le l ldouleur, et lasan t à chaque pias ldicible, sa tte iléchir'ée plai' i.s épines, pour

Nous nivonisl au vair le balcon 'où Ptlate l'empreii.te dte ses pieds ensanglantés. Sur cette faire plice à la croix.
11ronon11. la sentetc". Il est Iiclave dans la longue route qui condiuit ait Golgotha, -t à la. Faut-il nous étotiner -le cett" chute ? après 1-s
'as'-rie tulrqu. Qulqules voyageurs assurent quelle il tous convie, il n'y a pas unie aspérité fi Ligues .I' horribI" nuit, epuis de sang à la.
Favoir %isit". h.t-l "t le-s a-t-on puLs tromap-s ? d'font la pointe déchirante n'ait agrandi ses plaies. suite dte la llagellation, Notre-Seigiteur marche
Il v a eu tant de boulev"rsments in ct endro:t ' Est-c" doute îtque le serviteur s"ru hiplus grand quel trainmnt aprs lui l'arbre le son supplice. Dvant
Le rh htmA ii-êmi e i ii sur els'élevait la toir le INlaitre. ? Et pour conclure, nous pîrotîoncions I lu, à ses côtes, et par-derrière encore, une mul-
Aitontia i aispart. 'lu fond 'te nuotr' Ane cette prière le saint. ttude brutale le presse, l'inîjurie, -t le couvre de

Icnace :-" O roi suprème et Maitre de l'universi, boue. Alors i tombe ; c'était lt conséqueice di
DEUxIEME suATúN. " voilà que. malgré mn inéd igtit, conitant eu sa faiblesse extirme. Et puis, Dieu voulait ici

votre grâce et en votre s'ecouurs, je in'ol're à nous donner une gratile leçon. La v"rtu ne
La p'r"mi'u'e >ation terminolé, nous nous 'd vous tout eitier, et je me renos, moi et tout ce consiste lias à n'avoir point de ces moments de

levames pour nouis r"ndre à la seconde. .élme " 'ue je possèdle, à la disposition de votire volonte; -léfaillnce, où tout parait nours manquer à la fois,
incertitid" que pour la pr'céÞnte ; impossible " allirmant, en présence de., votre inlinie bonté, uù la terre elle-mutême semble se dérober sous nros
le i.l tt'rnutîî'r l'endroit precis oit Notre-Seigneur " en face de la bie:ieur'uuse Vierge Marie et de pieds. Au contrair"', c'est sous le poids de telles
ftit chargé l de sa croix. " toute la cotur célezle, que ma résolution iné- epieuves qu'elle g.ratulit et se imontoe belle, selon

Ce lut assurément «lins la cour 'lu pr'toire ; brtnlable est de vous suivre 'tu iltus près qu'il cette parole de 'Eerituie: Virtus in infi'llale
mais la ':ou' é-tait grande ; la mul'itude furieuse i"ne sera possible et du vous irtîuter dlans l'accep. perficiliir. Cette rellxion fit du bien au cœur
s'e irssiit agitée ccomme les flots de la mer. 1" tation d- injuirset diesépreuv's le toute espèci', jdet ranimiie le courage.
Notr"eigneur 'lut être pous-é et chassé, tantôt " puisque tel est le boit plaisir le votre \ajesté."
l'un ct-, tantôt 'le l'autre, sans rester dans usTION.
endroit lixe. IaoisIIÉu' STATION.

Nous nouit ;gtnuillåmes sous l'arc de t'Ecce A quelqucs pas dl l'endroit où nous sotumnes,
/tomu' app"l, ut t"mps des crois's, Porte dtou- Ici la rue descend l'espace de dî'ux cents pas uie pethte chaLIC gothiu, qte lus Armiens
lourelne. C"-t unte girande ogive, dont la parti- jnviron. Nous la suivimnes jusqu'à l'endroit où relèveront bintôt dle ses ruinîs, motus iidiqlue
supéri..ur%'. t(.c 'a petit' conqtruction qui la lle "n rencontre une autre venant dle la porte le 'enudroit ù .rie rencontra soit (ivrin ils.
domiiine, est modr'-e. mis 'lont k pi"îs 'Iroits jDamas ; lors une colonne le marbre rouge ren. LU'vanii"le tue parle pas le cette rencontrn',
"t le ' omunc"i,'nt- le 'ar'hivalt sont roumins. versée et à dtemi enfonce dans la terre nous indi- mais voici le souvenir qu'eni a gardé la tradition.
En fa-sant i'les rch"-rh 'dans le couvent d is qjuta l'eniroit où Notre-Seigneur tomba pour la Après la cen., A-larue et les satites femmes

amrtes d Srn, lui l'aoisine au sud, on a l'ouv iremiirefois. lur"'mnt se retirer dans la maison de la uèrer de
un Secodar roImainu. j's p-tit, qui continuait La cr'ix une fois i'ta bli' sur les iepjules de .\Marc, la nuit muii leur permetlant lias i'tre à pt-
le premier. Probablement il cri existe un sem- .ltsus, on se mit e: motuvemnemut, et le ciel vit av'c rille heur, dans les ries. Elles étaient tristes .t
blabl' dlu côté "osé, "t "inemble formait iun ladmiration comntencer la marche triomphale dutplines dl'inqui.tude. Aucune d'elles te songeait
porte roaine. (Ce le Vogu.) toi les rois dans ce qtuie la terre consilér'it à se lu'tivreru iirepos. Leur nuit se passa dans

Que se passa-t.il dans le louîlour ux moment comme le dernier degré 'le igniomulini. des i.arnmes comi'ls.
qluif nous occuilîr ? L'Evanigle ri'en lt rien. En avant lu cortèg, un trompette sonnait de Toutà coup, vrs le matin, elles entendirent
S'tul"mnt il est is" de conjeurer' ip'ute fou son instrunent au détour de. cha'ie riue, ponr frapr à lape. Une voix amie les conjuraitt
la sentence le mort prononcée, les iauvtis annoncer î'exécuionm sanglant'. Derrière lui ve- :l'ouivri. C'était saint Jeau. Il velait, tout iei
truit.'ments contre la victime redoublèrent l'm- nai- nt des enfants et des gens du peuple, portant pleurs, leur raconter comment Notre-Seigneur
tensité. Scus les Veux îes juiges, les bourreaux les corles, les clous et des corbeilles avecides ins- avait -.te trahi par Judas, au jardin des Olives,
avaient encore gardé une sorte de réserve ; en ce, truments. D'autres, plus robustes, traînaient des lie, garrotté coumue un malfaiteur, tralimé d'abord
moment ils ne connurent plus de bornes. échelles et les croix (les leux larrons. chtez le grand prètre, insulté, souflleté, et conduit

C'étuit la coutuime chu"z les iomains de rendre' Ensuite paraissait le divm Sauveur. Il chan. enlin chtez le gotuvermuentir omain auquel on de-
aux condamnns leurs vetements: on apporta celait sons le poids "'norm de sa croix. Il semblait mandait sa mort.
,hout e'.lsus sa robe sans couture, qu'on lui avait complètement éuisr. EIfectivememnt, depuis la Mais lorsque saintJean ajouta: Pilate est con-
enl-v". pour le couronnî-r d''pi;.os. Ses mllfreux veille au soir il avait été privé de Lotit sommeil et vaincu de l'mîocence de Jesus ; cependant il a
bourreau l'insultèr'en'lt d'abord, puis luti délèrent le tout aliment ; la cruiaut.e des bourreaux, le eur lu peuple. Il a été assez lche pour faire
1-s mains pour l'habiller. ls arrachèrent brusque. sang q u'il ava t perdu, la llèvre, la soif, les sotf- llageller noire maltre. J'ai laisé Jesus attaché
ment 'l manteau le pourpre qui couvrait ses frances morales plus horribles encore que les tor. à une colonne. Mille honm's frappuent sur lui
epatules et rouvrirent anisi la plupart le si-s bles- tur"s physiques, l'avaient réduit au dernir legré avec ftreur, su chair vole en lambeaux et soit
sures. Ou lui jeta autour lu cou son scapulaire de d'aLffaiibliss"ment ; ses pieds pouvaient à peine le sang ruissehl -le toutes vi.trts. Alors les sanglots
laîinet,comme lu tuiqiiue'travailléepar sa mère n :,outenir. De la main droite il retenait le fardeau 'cliatirent danms l'assemblée.
pouvait passer à cause d la couronne d'èpine,lui, qui glissait continuellement le son épaule, et le Marie chancela, et, s'appuyant aux lamb-is de
-tait trop large, ils .irrachèrenit lt couronne, et la gauche il soutenait le imantau large et pesant l'appartmcent, les mains jointes it crispées par la

-es blessures le la tète se rouvrr.'nt. et le sang qui embarrassait sa marche. Ls bourreacux le douleur, elle s'écria: "l're très respectable,
coul-i "n abondJanc,-. Après sa tunique, ils lui tiraient et le poussaient. en tout sens. Son visage, Ptère très pieux, Père très miséricordieu:, je vous
mirent sa large robe blanchi, sa cinture et son ses cheveux et sa barbe inondés le sang, lui don- recommande mon fils bien-aimé. Ne lui soyez
maunt.'aui. En faisant toutes ces choses, ils ne naient un aspect lamentable. L'outrage et la puas ccuil, vous qui êtes bot pour tout le monde.
essèrent le brutaliser le Sauvur et de le fraipei'r. haine le poursuivaient jusque sur cette voie dou- Père éternel, pourquoi mon tils Jésus mourrait-il?

Alors on amenma deux larrons, qu'on plaça à loutreuse. Cependant, à travers ses larmes, on- Il n'a jamais fait de al ; tuais, Père juste, si vous

oulez la rédepnitioi uit genre hiumain, j- vous
n conjure, accomliss"z-la par un autre moyen;
ar tout vous est possible. Je vous supplie donc,
Père très-saint, s'il vous plait, que mon fils Jésus
e meure pas: 'lélivrez-le 'les mains cdes mé-
hants, et reniez-le moi! Car lui-même il ne
'aidera pas, à cause de son obéissance et de
on rc'sp'ct pour vous Il s'abandonne comme un
tre faible et mprisaubles au milieu d' ux. Ainsi
ecourez-l., vous, Seigneur!" (Saint Bonaven-
ure.)

Lorsqu'elle eut reiris hal-ine, elle courut t à la
corte pour s'élanc"r vers le li-u où était Jésus-
Christ. Niais ses forces !a trahirent. Marthe et
lad"leineu la soutinrent: -t, lui dtonnant le bras,

elles ;'ailèreit à iarchr« jusqu'au Prétoire.
La foule était si nombr.'use qu'elles ne purent

approcher. [oulées et rfomlées par Ia multitude
brutale, elles cherchaient à voir par-dessus les
êtces. Elles se trainaient d'un côté et puis d'un
autre. D'alfrcix blasphèmes et les ricane.
mettus cruels frappaient cotinuellc'ment leurs
oreilles. De temps en t"mps elles voyaient Pilate
se prése'nter ait balcon pour parier aàla foule.
Elles ne saisissaient lias ses paroles, mais elles
ent"nliient les odieuses clameurs 'lde la populace
qui criait :l est coupable de mort ;u'il soit cru-
cilié ! qu'il soit cruicili-!

Chacun -le ces hourras était un couic de poi-
gnard pour le cœur dI MeNarie.

Mais que vous a-t-il fait? s'écriait-lle en gé-
missant.-

Et ceux qui l'enttendaient, riaient bruyam.
n"iit ' en disant: Voilà la mère le ce nisêrable,

Oui, il sent cru-ifié ton fils! Et Lui ne pourras
pas le sauver.

Eitlin Marie perdit tout espair. Un crl"ur pu-
blic circulait dans la fule et i nnonçait quelque
chose. Il lisait une s' ntence ainsi con'uî":

Condiuisez ai lieu ori.nair. du suplice Jésus
le Nazareth, s'''uttcteur du iieupj', qui a muîé 'risé
l'autorité di' César et s'est faussement donné pour
le Messie. Cticiliez-" e'ntre d(eux voleurs, en
mettant an-iessus de sa tête l titre lérisoire île
roi des Juif-. Va, licteur, prépare la Croix."

A cette parol', le courage de Marie s'"xalta.
Entrainant ses cotmpiigrin'-s, tlle prit un détour et
alla se mettre à l'anmgle 'untîîe rite qui conduisait
au Calvauire, alin le voir J"sus ait intis encore
une fois. En litît, après un moment le cruelle
att"nte, on entendit tut alfreux tumult", c't, ait
milieu île la foutle et s gairles en iurettr, vit
s'avaincner Jsuis couronnét l'épinmes, le visage
souillé dit crachats et de sang, le corps couvert de
plaies, et chargé de sa croix.

Le lrîemi"r nouvmna''ît le Marie fut de s" pré-
cipiter vers lui pour le serrer dans ses bras ; mais
les bourreaux la reioussèrent violemmi Pt et la
reinversèrett sur le emin. Notrel-St.gneutr
jeta sur elle un regard' ilein le tristesse et l'a-
tour, qjui acheva le lui briser le cœur. Elle "fut

été broyée par les pieds le la foule, si ses saintes
amies ne l'cussent u'nportée d-ants une avenue
voisine.

Un saint Père raconte qu'au momnt où il
laierçuit, Notre-Seigniur lui adrssa cette parole :
Sale,. Moler'! Je rous salue, ma mère! et qu'il
tomba ensuite accablé Ipar sa douleur aussi bien
ilue par la pesanteurll îe ,a croix.

On voit rncore aujourd'hui le lieu i-ù se passa
cette scète, l'imie des plus "inouvants de1, la Pas-
sion. Autrefois l"s Croisés v btiret'nt un u"glise.
Jie le trouvai preîanité par les immoiinoik,lice.'s les
Turcs.

Quel moment que celtui ile la r"ncontr le la
mère et le son tdivin fils ! C'était a preiière fois

iute Marie voyait le près Jî'sis ap'rès su fllagla.
tion. Elle l'avait a jp'rçu couvert île sang "t cou-
romnnié d''pinles, horsque PilatL' le pr snta au
peuple en disant:- ' Voilà 'homme!"- lais
elle n'avait Iiu se rndre uit compite suflisant de
son état. Maintenant elle est près le lui; et si
les gairdes la r'poussent brutalement pour l'et-
pêcher d'apperoclier, rependant elle en a vu assez
jour mesurer la granîdeurt dlu mumal. Selon l'ex-
pîr-ssion d'[sue: '' Dl, mis la planite les pieds
jusqu'à la tète, il n'y a pas une partie saine hans
le S;uveu'."- Une mère seule pent comprendre
tout ce qu'il y eut dans le re'gard qune la mère
jeta sur son divin li:s, et quille émotion profonde
le regard du lils produisit sur la mère ! Et en-
core, tuue timère nu le compred plas: car Marie
voyait un Dieu dans son tils, et le mal "st d'au-
tarit plus grand uliii' la personine souffrante est
plus innocente et le bourreau plus iépri-alie,
ilins cet 'mdroit, on s- sent pr"sî' le re'fmercier
Dieu d'avoir bien voulu conliert ce souvenir à la
tradition, à ciuie de la grande leçon qu'il rn-
ermi". Soutivetit on serait ttnté de trouver l'E.
vangile barbar, en li>anit ce texte: '' Quiconque
aime sont père t sa mère plus que moi ne îe-ut
étre timon discilîlu." Or, cet empiirssemnciut 'le la
saint" Vierge à chercher lu regard-l e son divin
ils texplique tout. Il faut prn"frrr Di-u à ses
arints; c'est l'ordre imi.turel dles choses. Le

Createur doit passe avant la creatître. Mais eela
n iv détruit jias le comtiand'ient qui vient apilrès
les trois premiers: '. Tu honoreras ton père et ta
ièr', afin qtue tu vives longuement." Aussi, dtans

c-.tte station, on pense volontiîrs à ses affi etions
le famille, et on récite avec effusion cutte orai.

sOn ilu miss.,l Ihomaitni :t éOh ! mon Dieu.qui nous
avez ordonte d'uaim"r notre père et notre mère,
ayez pitié d'eni, pren"z soin de leur me et faites
kjqu nous ayons le bonheur de nous réunir à eux
pondaut éternpit, jour ne nous en séparer ja-
mais. Nous vous en conjurons par les m'rit"s
le Notre-Seigneur, qui rencontra ici sa sainte

mère abreuvée de tristesse."

cusQetit s•rxnlo,.

C'est à la cinquième station qjuti la rite com.
umence à montr ait Gulgothat, c'e÷t là aussi que

Notre-Seignt-ur eiut besoin de Simon le Cyrénécn
pour l'aider à porter sa croi.r. Sans dout, en
essayant le gravir une peute raide et 'ilicile,
dlans l'état d'un homme épuisé et chargé d('une
poutre énorme, le Sauveur dut chanceler et s'ar-
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rèter à peu près sans pouvoir avancer, " Des l'arreter :so; n amour et son desir ardent de con.
gens en habits de fête, qui se rendaient au soler le divin aatre lui communiquant une fore':
temps, passèrent pirès de là et dirent av"c com- surnaturelle, elle pél'énra dans les raigs de la
passion. Hél.is! l'infortuné va mourir !- La populace, repoussa bouîrr'aux et soldais, parvint
conlusioi tut grand -laits le cortège. Comme aulprè. du Sauveur, se liécipita à genoux, et, la
ou ne pouait faitre' avancer le Sauveur, les iha- pr'eetant sn voil., elle lui dt : "rnittez-
risiens qui dirigeaient la marei dirent aux sol- moi d'essu-rr li t.ice, te mon S'ign.'ur." J"u
dats: tIl n'ir'a lias jusqu'au Calvaire: cher'chîz prit le linge de bi main g.iuch ., lfa 'ppliqna sutr saquelqu'un qui l'aide à porter sa croix." Eu ce face couverte de sang, et l. -rendit à la 'iens"
mom--nt un minalieureux traversait la ru",accom- f-min en la renerciait i rair I. "r.iphiab
pagne de ses deux ienfants ; il pirtait à la main- biisa, le mit sous soli maint.au contir" son c.eur,
un faisceau de petites branches, car il étaitjardi. et se releva. La jeunie lille. ssaya tiuitîliîemen
nier et il avait travaillé dans les jardins situes t'oll-ir le vase qu'ell' p'rtait ; les selats la re-
hors de la ville du côte de I est. C'était un poussèrent en même temps queson iéoïliutn-
homme robute, àgé d'environ quarante ants. Il duttice.
avait la tête nue et un vêtement court, s'rre au- L's pharisiens étaie'nt frieux de ce retard, et
tour du corps avec une targ' pièce d'étoile. Il plus encore d.. l'lhonmag utb rei.iti esu -
s'appelait Simon, et il cetait de Cyrène dans la Christ. l'our s'en va-i-r, ils le friplîr'nt ru-
Syrie alficaine. " Il v avait beaucoup le Juifs ' dient et I- tirèreit en tous sus, en nli! criani
tans la Cyrigaîque. lPtole:me,-Liagus, lorsqu'il t.e marchr.
avait reçu la Palestine sous sort commandement, A petine reiitîe cliz el, 'eroni -pi deosa t,
avait transporté cent millt Juifs dns ce pays, saint suairesur une table et tobnta .'n d'--aillaine
lis avaient même une synagogue à .I'rusaleiii, et la jeune ille se mit à ern x à e 1«' î..' '.t s"
ils se propagreit tellement dans leur nouve'lle|laissa aller à sa doniieur. T'ut à coup. j"îaînt
patrie, qu'ils te'nte'ent plus lair icontretoim' un.e les yeux sur le voile, l'iolantilit iprut1t un- imiiag.'
emeute assez inipor tante, comme Dion Cassius le ldu Sauveur, etîravait', mais dluin iessemnbanc
raconte dans la vie de lTrajan. " Simon pouvait I parfaite. Elle tiraprlhia t" soi eanouie
toie ;tre .if. Cependtant, remairque le docteur ment et lui montra le prodige. i eitte vu' rmpin tlit

Sepp, ilîuit-etre d'evonis-nous r'ecuinaitrie en lui l"s deux temmes de douleur et de coiisolatiUi.
cet Africaii, noir le couleur et proselyte, lue Lilles se mirentà g"noux. et S'altia na i
nous r'trouvons dans les .ctes des apôtres sous Maintenant j puis r"nonîce'r à tus l-s t lin

I nom île Siation le Noir, à côté de Lucius de Ionde. cr m'tot rSigneur m'a i s» un gag"
Cyrène, car ls troi parties du ionde, les trois qui vaut tous ls trctsers !
grande races lu genre humain deviient tr'e re- Ce moucioir ou suaire .tait de laine line et
present"es d 'ns le sacrilice qui recoicilia le ciel d'un" loigueur trois fois egale à sa largir. n u
avec la terre. .1 eportait sur la tôt" !et autour lit cu, aaem-

Simon dut éprouver une profonde répugnance a ment comme le 'ont encore aujourd'hui n1o
accepter l'ollice qu'on lui imposait; cepetndant, Syriennes. Il était d'usage et Pal'tie 'e'

en voyant Jîsus qui psleurai'it et j..tait vers lutti npresentîr un semblable aux voyaguirsti fuiggué,
regard suppliant, il se sentit emu et se laissa aux malad -s, à ceux qui étaient dois fallhetion,
faire. alal d'essuv-r leurs larm's Oit leur sul'ur'li . par 'l

Le grand fuit à constater ici pour nous, c'est i on teimoignaiL 'le sun d"sir de s'ass'cier à leur
iue Nutre-S: ign'ur, Fils de Din et Di-lu ii- oulur on à l'urs pein's. ans les ps clis,
mtetiic, voulut ien se laiss-r a,:cabler par la souf- les amis s'envoyaient itelque'fis, .I pi V>t, .e
fraice, au point d'avoir besomi -lu secours 'luitn sortes d'ubj'ts.
hoitmme., sa creature. Il n'est donc pas dtfendu Depuis ce jour, le suaire -b!' Vert->mtqei' fat tou-à celui qui soulre d'accepter lie secouIs de ses jours suspendu au chvet de sont lit: après sa
frères. Une vet'tu stoïque p'st pas celle de inort, les satts fmmes le ltdiniit à la i-re
t'Evangil". Nous somm.:s uni peuple lre Itères et lu 1aupve i>r uis il pissa aux (ir s et enisuite
nous devons nous aider les uns les autres. Or. à t saintie Eglise. On k' coistve auijourt'.rii
com.ument S'exercerait la charite, si p tson cnun à boie.
devait en accelpter t s soins ? La rencontre ded Oti!quel bonheur d'assister JéstusCri>t dlnii
Simon 't de, lesus ui rappela etcor" tout tnatu- les pauvres qui sont ses e mbA.s A itestur
rellementCcett, pl p UIaOIrpr neepar JesUS.-Christ qu'o ipause les laits du pauvr, Notr-Seigntcm
en un autr tempiis:--Ce que vous aurez fait au grave iiitérieureimntnt isa ino cur diu
4 plus petit deitre l-s hommes, je le regarde'ai i chrétien genigereux. Combien aitnsi les persuiiis
. coiiti''tut a itmoi-menme, et j: vous e, aurai la qui travaill''nt pour P!ti'- toiVit itr" encou-

tmême reconnassnce.- Alorje desc-.dis en rages, en iis.iiii qu' t'' uboi .ltitîrcompense

QUAAT1RE EXIERCICES

CHEM IN 1)ELA c:1\(I«x
L'auteur de / Is ferrentes n"iiiani t ie L rer ri.

Brochure in3-:. .e (. ag' ... ..... ........ Pix franc' i eeni
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Le P. L. BI3ONCIIAIN

Un volume iii 1 e 59 pagei:îU0. .......... Prix t'i'ni' 3. ient
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mot etj- rts a quoi je m exposai tout .s les e a sorte cell 's pr.arent 's lings sacre
fois que j'avais le malieur le t':fuse' a quitl.1lu' nIt tout' Imoment ditimi vlitsacriliuci
un service qui dépendait le moi. Si j'avais vécu
au temps dI Note-Seigieur, si je mIeusse trouvs

isur la route a lit place .le Simon et gn11 uni mouv.e-CEI D A0 11ment d'humeur, une Causse honte ou lia paresseAU Ut' cilonne die ierre gris marEuI'emL ACR--su'larut a iac eSiniî" îîîîtii u en gill orcse ti l-11cut VIye'- £1)('.m'eussenit pousse a ite sotistrirt' aux inistanuestiment dte lt po'r0tiI hciair.:, sein, la'iuil--' Nire- t oN IF I1: E. :<tN r À A Ž lu tX i î 8 l N U S-' 1 C Es I i: I
iiperieuos les Juils qui Ime p îssaientle sou. seg,U' tlIta ptr la seconde foir. S A I N'T: 1. I ;s I: | r.\l.\ t N I',lager tni mialhteturetix, le qu -lie grâce i me lci coni çaiiî-att le Golgtia, oi lieu du cráne,
fusse-je pas paI'v t' ? lui, le S'ignur tut-pisanIt Calvariu!' rocus!
nous accurd': le 'ou il'd tlpitis larifaite clIaritt, Su's la porte, il . -uiiitîe sot d'ncm"r
alin que nous nl ieous expuosions jamaisà le re- ment. Les gardl-s s'n iri t ei r..dtbti t
buter' lui-mein! tIrefusait de soulager' un de Ses ,I' violice. La 'uit' t.eiit très ingal:. 'Illie et Rne Chanoitn X. Barbier (le Montatilt
muem br'es. Un nfcement as'z considiable s,'" pr'st.t

Les boitr'r"'ux 'nut etu la in'tt' ' v nsei uv'ae aj>pr'ou'é pr' ~NN e. les I''e 's i' Souuthw'rl' A neprsr elde li 'nIrsi.ixuI:E str N.y le Sau etur', timtoi I C'ren îoulut t.vi,
ci'x l'ut 'br'aiile-e, et N',tre-S''i:n''tur teha itm

La sixième station parait ,re un coiiiplei'nt tnlttur outrb''t'r. Simont bau'o d in Un volumei i-18 le 2 p e . ...... P> liai ' . '5ois
lie la citluiem'. Notre-Scigi.ur accepe uit r"lever ta croix. .l's-s 'lit i 'i;i t , uoi-Nautre service. Il permiet qui un femme essuie 'listt', bien le bnis'' parI l ninr '' Ma'-

soit vi.age avec un voik Idlanc. Il y a encore li lhur, mîtaltheur' à Jtoi, Jr lem : t '.u'i LE
ui.. peinse'econsola.it arcuilb. conIm un ipoule iii r'-mbl. ..s îîîin-ui

Oit suivait alors un' lngtue: et b.-le rue. ie ss ailes : et voici qlue rtum rit'j:'tt.» er''ii.nn
tous côtes is gens e lihabitsi td' ,lête la sillon- hors de tn s'in.--I. 'tait tr'st et trub L
niaient pour aIltr at temple. Les uns s tenaiet harisins, etin -laiit ces trils, l'ist r"nt, I1à t'ecart de peur d'ètre souitdî's : d'auLtrs, moins en lui lisait que ce, 'tait us le into 'înt de
pharisaïque,, se nontraieiit accessibles à la coi-j faire le fausses prph'.'ti's. et il, firt sig auixi'ti (i(\ J'S > 1lu \ t'I I I / /1lI t 'i'
passion. Sinon aait lait àimu près ieux c'nts bourreauiix t' le 1urcer à set'ener.
lis à la suite dt Sauveur, iursqu'tnre lfeniin. -lidil'leloti coiteit'PhlIOL' \ i lt1,\ C.î
grande et lpleine de digitt, tenant une j'u' tillt pchlid leur dire : Si vOîS mieMctUz ei t tcnn
par la limamn, sortdit'unie belle maison située a a vos cruutes, j laiss'rai là c-:tte cri;, i z-
gauchîe dte: lt rue et pîéiét',t danis le cor'ège, avec vus me tur.iPAIR
une intr'pdite au-d'ssus dI soi six'. Cette Li setième stîtation (st bin lttpic: 'ù le-
femme "Lait Sera;ia, l'épouse.i-e bSrachi, membr- vicmt lse l'injusticehumaitrou st iur Le R. PMACIL S.J.du sunedrin. Son ldevouîemeîînt auuSauveur d- coti. Vici lutinnocentri>uccomba-vait luiîîîeî'itî' iC itîti 'Jecons-olation. Vciînc pl us iiin iteî':sicOOtt
vait lui mériter le nmde\'erulique, formé de .lme jamais à ies trite ts aus-i initisVera, veri et icon, mot gice latimise, lii Vous qui pleurez sous k'1loids d > nauivais
veut dire imnagi:.trieetvyzJs dfllabuýElle po vait avoir quatre ou cinq ans d e plus tr ecéat u rOsez a su- r"i mi seBro e r in3l de 55 p ................. Prix"f a ) 1 ;ts
tue la sainte Vierge. Elle avait une alliance il donne sa vie. Unii,e voslouleurss aux siensavec le' vie-illard Siueoi, 'lont iele avait lîîeaucouîp i oiea i1 uis. .mrîi.; uxseiisavecle ieilar Sieon don ele aaitbeacou Comprenez que le disciple n'a pas Io droit dl'étr.
connu les lls dans son enfance. oien qîtf le hitrle u'ts ue d' ilrc

-aalliatîtprehiaré un v'it g.énercuixet aî'o- iteu:t'at tl îît',e '~ l' l"Us " ' *r J- ýi r( [J.
Séraphiaaait\pepau 0vig-luiquiest associ" à la passion du 'Sauveur sera ' i,nmatique qu'elle voulait offrir au Sauveur, afin de unijou le compagnon di su o. -a m

calmer un peu ses soullrances. Au mtîom"ntO oùi..
le cortège passait devant chiez elle, elle se pré- (ELxtrait dlu Voyay' a Jgr,'i emu par il'-. d
cipita. Les soldats essayèrent vainement de Damas, S. J. 2 vol. ii-1l l $1.00
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RlAi a condamlln.l in Dieu à solffrir une mort si ces fournaises d'amour où brûlent tant de cours,O U V R A G ES S U R LA P A SS IO N . cruelle,. pour' Salislaire à laustice divne, et ai nqu'y perdant toutes nos affections terrestres,
Ilamnoir <(u# lu Sauveur nous a témnoigné. cri nous puissions aussi brûler de ces heureuses
voulant tarit soulfli'r pour nous faire comprendre flammes qui rendent les âmes saintes sur la terre
combien il nous aimait. et heureuses dans le ciel.

R É FL E X NS E'I A F E :T I ON S Prions la dlivine larie quelle noirs obtienne (Introduction le néflexions et.l/ections sur la
de son Fils la grâce d'entrer, noirs aussi, dans 'assion, lpar S. Liguori.)

SUR Liq PASSION DE JESUS -CHRIST L MBS VAET SU*LS éL'A1ME SUR LE CALVAIRE
SEP DOLEURLS DE MNARRE1btPi' ui)L' SDCONSIDERANT LES SOUFFRANCES DE JESUS-CHRIST

ee 1:a manière d'entendre la messe, les actes pour la Communion, les Aspirations
d'amour, et d'autres pratiques pieuses E'TrO NNT A P î DE LA CIIOIX LA CONSOLATION DANS SES PEINES

l'Ali Avec des prières, des pratiques et des histoires sur les diffrents sujets

S. ALPHONSE DE LIGUORI -SUIVIE DE-

1 vol. in-32 dle 520 pages......... ..... ........................ Prix franeo 30 ets. L'AM CONTEMPLANT LES GRAN EURS DE DIEU
PAR

cOMIEN Ii EST r'IL 'iLU DE MDEiTrER sUi LA rez disait qure l'ignorance dles tri"sors, <ie nonrs LABBÉ BÂ'UDRAND
1-ASSION DE iEsU5-CinusT. avons en Jesus, est la cause île la ruine les

chrétiens. Aussi, Iesuijt ' Iavorii et le plus orli- Un Volure in-12 de 379-XlV pages. Prix franco relié 60 ets.
L'Amnantles âmes, notre très aimant l(i*lemp- naire de ses ine-litations était latpassioni luSait-

teur, a leclar'e qu'l n'a eu d'autre lii, en venant veur, en qui il consiirait surtout ces trois;
sur la terre paur s' laitr ouie, lu. !l'alltimr rgrandes peines: sa Pariret'', ses Hiuniliitions,
dans toius les œurs le feuc le soi saint amour : et ses Douletirs. Il exhortait ses lieiiîi"iisit.'-- Deux motifs différmnt.- peuvent conduire, csnmesprit, unme sur le Calvaire, soit
l!nliein ceni iiiller "in lerrint;, ,1quid robs, nisiI iter' souvent la passion lu livin [élempterir,
ut accendalur*> ? Et dée quelles beile, ilaiires <li .lisant iu'ils ne tipensarsseat pas nvtir fait gri p yo
charite n'a.t-il pas embrisé un" iimultiturle iprogrès, s'ils n lparveiatietit à avoir toujours I ll-mo ses proptespi et y trouver'sa consolation ; l'un et l'autre motifs sont
'lui'îmus, surtout pari les oulfraics pi'il %i l pent <liis tir ,sus rcili.bientouchants et bien capables d'intéresser une âme pénétrée des sentiments de sa
eurln rer à sa mort alin de nous moétrei'ruiin- Saint Bonaventure etiseigrre lie.si l'onveut foi et ue st douleur'.
rînensit'. ele s n auninr pou r nous !Icroitre toirjour's eni veritu et eni g'r'Lce. on 'loit mn''-ninsk coite .inamocîur'setttrousri.! rioidteouori ss e e rtussiet eJéon dohist m- Cet ouragre ser'adonc divisé eomme en deux parties: la pr'emière, qui en est leoh ! combien de cieurs heureux. qui, <dans les;i diter sans cessýe lat passion d eu-hit:Si
plaies <le JesIs, commne rais autant ce foin- ris. h"mo,<le irlue in rirhulen., de 'gralia i n datioinssurnla passion de Jésus-Christ; laseconde nois en
nraises aril"ntes, se sont tellernent enilarnnî-s graliua roflicere, quatidie nediteris /iininîtei'a l'application à1nous-mêmes. Toutes nos croix et nos peines doivent être regardées
d'amour pour lui, qu'ils n'ont refuse il lui coi- passione Et il ajoute qu'il n'est point -'Iexer- comme une participation des croix et des peines de ce Dieu Sauveur; ainsi, après
sacrer ni leurs bliens, ni leur vie. nri euxmns|cice plus utile pour sanîctilier' une dine, pitw laavoir'considéré ses souffrances dans lu premièt'e partie, il est nécessaire, dans la
tout entiers. >urmontanrt avec un gercux cou- consoilration freg)entp esusouffrancesedurSau-
rac tois les dittilt'es qu'ils r"reotr.iient veur: Nihil enin in niin i'estsa operirces d univer-seconde, de nous enaà nous-mêmes les mérites et les fruits, pour nous
dans l'o>servatior de la loi divine, pour l'ain'i' salent sancliicationrern, sicrl meililatio passionis Soutenir dans les nôtre$.
de ce Seigneur qui, erant l)ieu, i voulu tant Chrisli. Plusieurs excellents ouvrages sut' la passion de Jésus-Chi'ist ayant déjà été donnés
soull'rir pour leur amour ! Aussi, le conseil que De plus, saint Augustin dlisait qu'une seule art public, il y a, ce me semble, de la présomption à cnidonner un nouveau, bien in-
l'Apôtre trous a donné, non seulement pour ne larme versée arr souvenir le la passion de Jéesu féieur; assui a-t-on hésité longtemps si on le for'ait paraître; mais, la vuesurincipale
point <l'faillir, mais encor'e pour counrir avec le- vaut mieux qu'un pèlerinage à 'Jérusalin et une
gèret" dans le chemin du cicl, c'est i" pensr à année le jeûne aur pain et à l'eau.-C'est qn'en
celui qui a supporte tarît de pcirres pour'[joli;. : éctlet notr'e(doux Sauilveur' n'a tarît snîiîfi'î îîu'aîin Cv'tu qu'il fallait commencer pair,poser l'exemple de ce Dieu sauveur, comme étant

lecogitaite en inm cur, qui talen sus!inuit a pec- de nous lfaire penser à ses soullirances, et qu'il le motif le plus sensible, le plus touchant, et celui dont tous les autres doivent ti'er'
cal'orbis'itdersui suenielipsuma connltradictio. est impossible d'y pener, sans "'tre erllramm il" o tle r' force et leur' efiace. Comment pour'r'aitn se t'efuser aux différents motifs
niem, rt ne fatigemini, aniais vestris deficientes. l'amnour ilivin. qui nous presse, dit saint 1Paul à de consolation dans les souffrances, quand on a devant les yeux un Dieu souffrant,

C'est pour cela lire saint Atigustin, consi<l'- ce sujet: charitas enlia Chltristi urget nos.Jésus qui présente son exemple put modèle, sa grâce pour soutien, et su gloire pour' ré-
rarît avec amour Jesus c uvert dle plaies et cloué n'est aime lue d'un petit noibr-, parce qu'il en
à la croix, lui faisait cette tendre prière: Scrile, est lieu qui considèrent les peines qu'il a eidu- compense
Domine, rulner a tua in corde rneo, ut in ei:s rées pour nous: iluand oni les mélite souvent,
legaiî doloreii el ainoremi : dolorei, aid susli- on ne put vivre sans aiier fîsus : Ciaritas
iendnm pro le oinmnenti doloree ; ainoreoi. ait enii Chrislti urgel nos : Car on se selt alors
cornteniendiran pro le omneut amiorein: Gravez, tellement pressé par son amour, qu'on ne sai-
disait-il, ôi imion très imnit Sauveur ! gravez rait s" refuser à aimer un Dieu si aimant, et qui
dans mon coeur toutes vos plaies, alin quc tou- a tant souffert pour ètre aini.
jours j'y lise votre louleuret votre amour: ayant C'est pourrioi l'Apôtre (lisrit qu'il ne voulait

devant les yeux éa grain" ilouleur qîue, savoir autre chose rtîe Jesus, et J"stis cirucilie,
vous mn Dieu, vous avez soulferte pour moi je c'est-à-dire. l'amour' qu'il nous a témoigne sur
supporterai patiemment toutes les peines qîui la croix: Non eni" jtudicavi me scire aliquid
m'arriveront: et à la vue de l'amour que vous inter vos, nisi Jesuim /Chri'.uin, e ihunc cruci- -ET LA-
m'avez témoignî sur la croix, je n'ainierai et ne fi'u. Et en veritic. dlans îuels livres pouvons-
pourrai plus aimer autre chose (ure vous. nous mieux apprenilre la science des saillis, qui

Et où les Saints ont-ils puis- le cor.rige et la: est de savoir iimer Dicu, que îian Jésus ru -
constance nec'ssaires pour' soul'rir les tor'tires, cilié ? Ui grand serviteur le Dieu, le frère Ber'-
le inartyre, la mort, 5 inon dans les plaies 'le nard (le Corlion, c.iliucin, ne sachant pas lire, PAR
.[ésus crucilié ? Saint Joseph de Leonissa, ca- ses conf'rères voulaient le lui apprendre. Il alla
pucin, voyant qu'on voulait le lier avec les co isulter le crucifix. et ,lésus lui rîpondit de lit
'ordles pour une opration douloureuse que le croix: " Quoi! Ies livres! des lectures!... C'est Labbé BÉNÂRD,
chirurgien devait lui faire, prit en ses mains son moi qui tuis ton livre, lans leui"l tuI îpeux tou-
crueilix et s'écria : Quoi ! îles cordes ! des jours lire l'anour que j'ai eu pour toi." 0h ! le Un volume in-8 de VIL-529 pages . Prix f'anco $1.25
corles!...Ah! voici mes liens: mon Seigneur grand sujet à méditer pendant tourte la vie et
iercé Ilu clous pour mon amour; c'est lui qi.: durant toute l'eternite : un Dieu mort pour notre
par s"s <loulcurs, me lie, et m'oblige à suporter amour !... un Dieu mort pour notre amour !... oh!
toutes sortes île peines pour son amourr." rF en- le grand strict! U. l'abbé Bénr'd a déjà (onné au puliie'eligieux plusieurs intéressants volumes,
dura ainsi I'op:>ration salis se plainlre, en con-I Un jour. alint 'iomas dl'Aquin, renilant visiteparmi lesquels 'EXplication deS éVanqdeset(es épUres des dilnanclu's et féte de l'année,
sillrant fle .lsus, dans sa passion, semblable à saint Bonaventiure, lui demanda di Iquel livrd
àit unitmdre agneau sous la main 'le celuri qui le 'il s'étaiti le plus servi pour consignerr ilans ses et un tra a'il
ten-l, n'ouvrit méme pas la bouche : El non ape- ouvrages tarit 'le beaux euseigneinents. Sint Inntt et l'étendue du lrc(isent assez (ue le travail est r'che et complet. Les
Juil os suun. iBonavé'nîture liui nnontra l'iage le J'sls cri-ais tics lectures pieuses pendant la Semaine-Suinte ont là, désormais, une mine iné-

Ih ! qui pourrait ldire qu'il souffre à tort, en cilie, toute noircie par les b:isers qu'il lui avait puirble, et le prêtre eliargé d'annonce' la pa'ole de Dieu pendant ces joars solennels
rardant J"sub brise à cause île nos péchés : lonnés, en lisant: " Voilà le livre doint je ré'çois y r'ncontr'era toutes îes ressources dési'ables.

.ltiritus propter scelera nostra ? Qui pourrait tout ce que j'écris'; c'est lui qui m'a enîseignei le
"fuser d'ol>éir, sous prétexte de qurelqiue incom- peu que je sais "Dlre ''e avec l
Inoilit. la vire de Jesus obéissant jus!E' la En un motl, tous les Saints ont appris à ainer Semaine, le texte sac'é présenté aux fidèles parl'Ëîlise tradui français
rnort : P'actus olieien rusu' a'l îrortei ? Qui Dieu, en "tuiliant le crucilix.-Le frère Junte latin au bs des pa
pourrait se soustraire autx humiliations, en 'Alverne. ch.iie fois iu'il jetait les yuinx sur (livisant par' paragi'aphes. Le Fils de Dieu, dit à bon droit l'examinateur diocésain
voyant Jésus traité comme un insens-, comme ,J .sus couvert de plaies, ne pouvai 'renir s livr, s'est fait homme pour sauver lo monde: sa passion est donc un drame dont
in roi de thii'tre, comme un malfaiteur, souf- l i'rmes. Le fr'ère Jacopone, enttnent lire la pas.th
fleté, couvert de crachats, et attacihé à un gibet ' sion lu Sanuveur, non seulenrnent pleurait à

ilitme 0 chadeslares, aisencre élitaiten Ittlis-Bénar'd résumeo d'tune excellente manière les pr-ophéties, soit verbales soit typiques,inmîline ? chaudelîs luarînes, mais encore eclartait en g"mis-
Et qui pourrait aimer tuti autre objet (lire Jésus, i sî'ments profonds, oppresse par l'anour 'lnot il qui annoncert et figuî'nt d'avance les souffrances du divin Crucifié. Il étudie aussi

un le voyant mourir au milieu de tant de riu- brûlait pour son teindre Mîauuit'rliutr 9ent les proles et les faits du saint Évangile ayant rapport au Calvai'e.
lenurs et le mapris alin de captiver notre amour? C'est à la dlouceî écolr îlu c'uîcifix filue s;it Tout cela est lein de doctr'ine et le grande piété. Les âmes affligées y apprendront
-Un pieux solitaire priait Dieu île iui apprendre François lîrvinît un grand sîraphunni. Il pleuraitlénée; eelles qui n'oublient pas l'sentiel
ce qiu'il pourrait fnire pour parvenir i l'aimer: si cinitinirelleinent, crin mlitant sur le.s souif-
parfaitmn'. Le Seigneur lui iirév-éla que, pour frances le Jss-Clirist, q:il en av:tit presiue pdelt pénitence y so'ont puissamment corragées; les cSurs ouve'ts à la
parvenirià un parfait amour île Diei. il n'y a prs enttèrment pîrin la vu'. Un jour, on le trouvacontemplation, et qre sollicite la vie intérieure, y puiseront abondamment les inspi-

pexercice plus utile que île mé.liter souvent sa 1porussanl îles cris plainitil' ; onili denmnuila cerat
passion.-Sinte Thérèseise plaignarit ainèrementi qu'il avait : " Eh!<i rr pujIis-je iavoir ? riponilit-il, quant au plan, c'estlsérie îles jours de la Semaine. Ainsi, le mardi,
de certains livres (fni lui avait con (jill île lais.!le pleure sur les soulfrances et les alfrunts île
ser la miilitation 'le la passion, coime un ob- mon S-!igneur: et mn ilouleuri uignre la vuenorivons le texte de l'explication (lel'éptti
tacle à la contempilation le la divinité : sur quoi île l'ingratitude des esnmi', qui nre I'aniîient tiréed'i ; le jeudi, colle de Savtions sun'
la Sainntîe s'ecrie : "O Seigneur de mon rue ! ô point, et quii vivent sans pensi' à lui." Toutes la messedijour', les r'posoi's, le dépouillement îes autels, la bénédiction des saintes
mon D)ieu, Jésus crucili"' ! je ne puirs nue rappeler l-s fois qu'il 'ntn-irlait b ler un agneau, il suehuiles; et do plus, pour' ce jour, tiri commentaire de l'évangile qui lui est p1'ol)l'î.
cette opinion, sans nie croire conluable 'l'une sentait ému de compassion, en pensanti lia mor et du discours aurès la Cène. Le Vendr nt occrpe, naturellemont, la grande
granule iniitélit". Est-il possible que vous. Sci- île Jésus, Agneau sans iche. inminolé sur la croix de
gneur, me soyez un obstacle à un plus granil pour les pliécés dur monde Et tout brlant d'a-pc se l ac i a i qa l e
bi"n l Et d'où me sont venrus tous les bi"ns, si ce inour, cer saint nie siavait rien recomnriul'rvec l'Ancion-Testainent dans les prophéties, domine entièrement lou .n
n'est de vous?" Ensuite elle ajoute: ,'ai vu autant l'empress"m"nt à ses frères, élue dhe se des stations fournit mtière à des explications spéciales, très développées, savantes et
q[ue, pour être content, et pour nous fnire le souvenir fréquernment île Ia rpassion ;lur Sautveur. pieuses, formant à elles sules un volume. Peut le Samedi-Saint, ce sont les détails
grandes grâces, Dieu veut que tout ce qlue nous Jésus crurcli : tel est dlonc le livre dfans lequel du mystèi'e l'âme de Jésus dans leslimibes, le Sépulcr'o mai (le gardiens prl'ordre
faisons passe par les mains de cette très sainte nous lirons souvent nois.nmes. Nous apprrun- drutsanliéd'in, la sainte Vie'ge dns su douleur, les divers offices dutjou', la bén6-
illrmanité, dans laquelle la Divine Majesté noius irons, (l'une part, à craindhre le pé'ché, et le
assure qu'elle a mis ses complaisances, l'autre, à brrûler rd'am.,îrr piour min D)ieu si aun tnt,dito dufec.;lMset'oph tetlAléia

Conformîrmmru à cela, le èrelle-mhêso seva-roprelsantnesaîessestrouveerisatclansolation du l'unéeBibliourrpheocatholiqne
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Ces pensées et affections sur la Passion peuvent se diviser en trois parties: la
première traitera de la Passion du cœur de Jésus, contristé par une infinité d'objets
douloureux, et souverainement affligé à cause des péchés du monde. La seconde nous
rappellera la Passion de son esprit, abattu et humilié par les injures et les ignominies
qu'il a souffertes; et la troisième nous représentera la Passion de son corps, livré tout
entier aux tourments les plus cruels. Mais j'ai toujours suivi l'ordre de l'histoire
évangélique, en retraçant néanmoins, selon les circonstances, l'image d'un vrai péni-
tent, qui doit être contrit dans le cœur par la douleur de ses péchés; humilié dans
son esprit par la confusion d'avoir péché; mortifié dans ses passions et dans ses sens,
pour réparer les fautes commises et s'en préserver à l'avenir.

L'objet des pensées et des affections est la Passion dle Jésus, tant intérieure
qu'extérieure. Je sais bien que la passion intérieure, n'offrant rien de sensible, n'est
pas à la portée de tout le monde, fût-elle expliquée avec toute la clarté possible; mais
ce n'est pas une raison de ne point s'y arrêter, puisque c'est là que l'âme puise les
plus grands, les vlus beaux sentiments; c'est dans ses mystères qu'elle goûte les plus
pures délices. Ces mystères ne nous sont cachés que pour exciter notre ardeur à les
découvrir. Ils sont cette manne rénfermée dans l'urne d'or placée dans le sanctuaire,
et dont la douceur merveilleuse doi. provoquer nos pieux désirs, autant que son
origine sacrée appeler notre vénération.

Enfin, l'ensemble de toutes ces pensées et affections n'est, à proprement parler,
qu'un commentaire littéral, moral et mystique, qui mène à l'intelligence des trois
sens principaux de l'histoire évangélique de la Passion de Jésus-Christ. J'ai fait en
sorte de ne m'écarter jamais du sens et des sentiments de l'Écriture et les Pères,
dont je mets les textes au bas de chaque page, afin qu'on s'aperçoive que je n'ai
presque rien, et même rien puisé dans mes propres umières, et que le lecteur puisse
en tirer un plus grand fruit; car je suis bien persuadé que toute pensée ou aLtfection
marquée au sceau de l'antiquité sera toujours plus respectée et mieux accueillie que
si elle était nouvelle. Dès qu'on saura qu'elle est extraite des écrits de quelques doc-
tours aussiéminents en doctrine qu'en sainteté, on la méditera avec plus de piété, et
on lui trouvera bien plus d'onction que ne lui en pourrait jamais donner la faiblesse
de mon esprit ou la sécheresse de mon cSur.
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Cet ouvrage peut être regardé comme une suite ou un complément des
Flamnes de l'amour le Jésus. Dans les Flammes de l'amour de 'Jésus j'ai cherché à
montrer l'amour immense que notre divin Sauveur nous a témoigné dans l'ouvre de
notre rédemption, et l'obligation où nous sommes de lui rendre inour p amour.
Dans la Nourriture de l'âme chrétienne je me suis proposé un autre but : j'y con-
sidère Jésus comme notre modèle dans toutes les positions le la vie, et je le propose
à notre imitation. J'y mets continuellement on parallèle sa manière 'agir avec la
nôtre; je place ses vertus en présence de nos vices et (de nos itmper'fections; je cotm-
pare son humilité à notre orgueil, sa donceur inaltérable à nos colères, sa pauvreté à
notre amour des richesses, etc., et je prends de là occasion de montrer combien nous
sommes encore loin de ressembler à notre divin Maître, et avec quelle aleutr ntous
devons nous appliquer à imiter les admirables exemples qu'ils noius à laissés.

Ce n'est point simplement un recueil de lectures pieuses qu'il fatt s'attendre à
trouver' ici ; c'est essentiellement un livre (le méditations, sut' lequel, pout en tirer
tout le fruit désirable, il est nécessaire de s'appesantir; c'est un livre que l'on <oit
méditer dans le calme le l'âme, en présence le Dieu, au pied de son crucifix. Si l'on
se botrne à le lire à la hâte, à la légère, par curiosité, on s'expose à en bien peu
profiter.

Chaque méditation est suivie d'une ou pluisieiirs Résolutions. Comme ces réso-
lutions sont presque toutes assezi étendues, et qu'elles contiennent dos instructions
pratiques, les âmes phieuses pourront s'en servir' en guise de lecture spirituelle, ayan t
soin de bien peser les leçons qu'elles leu' donnent, et s'efforçant surtout de les
retrace' dans leur conduite,

Les saintes Éritures, les Pères, les meilleurs livres ascétiques du moyen âge et
de nos jours sont les principales sources oà j'ai puisé un grand nombre des pensées
qu'on trouvera dans cet ouvrage. J'ai aussi etnprunté beaucoup de beaux sentiments
et de colloques à un opuscule italien composé il y a cent cinquante ans, à Rome, par
un religieux le la compagnie le J"sus; c'est également à cet ouvrage que je dois la
p'emière idée du pla( que fj'ai adopté pour les méditations. J'aurais pu multiplier
les citations latines de l'Écriture et dos saints Pères; mais c'eût été grossir inutile.
ment ce Vo1,lume, et oin rendre le prix plus élevé: cette consilération m'a arrêté.

Les méditations qui composent la Nourriture de l'ane chrétienne roulent unique-
ment sur la Passion de Notre Seigteur. Quoique le sujet no soit pas tnteu, je l'ai pré-
féré à tout autre, parce que, de l'aveu des maîtres de la vie spirituelle, la tmélitation
de la Passion est la plus prolitable de toutes.

1 vol. in-32 de 3-76 pages.............................Prix fratnco 25 ets.
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Ce livre n'est point un livre de controverse. Inspiré dl Traité dJe la Croix il a pour
but le faire connaître Jéus.Christ'dans le mnystère de sa Paiu et le sa mort, et du
venir en aide nux âmes pieuses par la méditation ui pilus grand événement qui ait
marqué les annales du genre humain.

.................. ........ Pix fratnco G63 eth
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Voici le titre que le P. Louis de la Pailma donie.par lanour, font volontiers passtw la toi ferme
à son livre sur la Passion: ' llistoire dle la sainte et lumineuse (P leur intelligence dans leur cour,
Passion tirée des quatre Evangiles." Ce titre a le comme pour mieux "njouir.
rare bonheur d'indiq'u'r, à lui seul, le genre -le La Passion le la l'aima tient le milieu. e,,con-
l'ouvrage et de montrer c' qui le distingue des Vient par là au grandi nombre des chrétiens.
autres livres sur la Passion, "crits, nous nle 1h- Vousy contemplez les tab!eaux les plus émou-
sois pas seulement jusqu'à l'etpOutec du P. de la vaits;iais, nous le répétous. cos hbleaux w.
Palmna, mais jusqu'à la nôtre. sontt(que latrerbérationi(<lu texte évangélique au-

Le l'ond du livre est donc purement et simple- près duquel ils sont places. Vous y goûtez une
ment le texte évangelique. Ce que le Pl. le la onction suave; niais celle oncion, vous la voyez
l'aima y a joint de sa main n.. fait qti'enchàss"ri' *Iîcouler dcs lig.ies le )'Esprit-Saint (lui sont ci-
cefond divin. Lespens"esélevéesoet,en plusd'une tées; vous vouz sentez émouvoir par les plussai-
page, sublimes ; les sentiments pl."ins de gran- sissantes considérations, nais vous avez sous les
'leur, toujours p'rofondemetii pieux ; los imouve- veuxile>textequi les produit. Et tout ce que
mteits d'eluquence: los tablîeaux nombreux où vous élrouv'z de dévotion, de componction,
le Sauveur, dais les différentes plias"s de sa Pas- d'admiration, d'amour, vous en avez la, source
tion, est peint au vif et respire ; où la Mère .les sacrée devant vous.
loul-urs est représeit-e avec une attitud.. à faire En un mot, le t. (le Lignv donne les beautes
pleurer, et ce!rtairement comme elle lut ètre; en envmlolîîés dans l'écorce sacrée du texte ; au lc.
un mot, tout ce qui appartint à l'auteur est eurs î'enl"ver lui-même t'écorce et (e les décou-
une sorte de miroir qui reflète avec une maj.'sté, crir, Catherine Eînîa"ricli donne les b'nt's à
une tranquillite, un calm" inenarrable, uneli - découverte:lI.s d'un lilèle pour les croire, tant
caleosse inlinîie de détails, l'inimiîuble recit d elles ont d'éclat, a a.îsoin d'être rassure, à chaqu"
l'E,1prt-Siaint. Seu!ement il l reflète dans un instant, par le texte divin. Le P. de la Palma ex-
langag plus à notre port"e ; et, sins lamoin.'lrir,pose l'ouvrage du SaintEsprit, et en réfléchit les
il le met à notre niveau. beautés avec le fii, léloquence, la piètc que peui

Nous disons que c'est ce qui fait la dilférence.'avir, sur un p.î.il sujt, notre pauvre langage
entra crvlionri et Iersaautres otovrigrs sur la Passion. terrestre.

Deux ecoleýs exposent la vi"le Notre-SigneuLr. Quand cet ouvrage i lpremier orlre parut, t'an-
L'une s'el) tient presque PXCtUSivenýIeîit auLtxtd ýitent pcclsitugtitaue l nota aisi Ce livre est
évaiigeut -iîuquelle coorloîiii et tut-L en lumière. .ii tout très catlolqu, très savant, et d'un gran
dv"' plus nu moins d'érudition et - lbonheur lrolit cpri't. Lînateur a ntrt''illeusîuiieut saisi
L'autre t:xp"is" avec conîîlai-aiice tout c.- que ft, le', grads't et*aît:iiirablus mystères qu'il expose

str'aditionis oui-le rev--Iatioi faite-, à de dans un style cli <oux et vot. Dans cette
saintes diiies ont ap'pris t -tlte chr'étien sur t. i t'i-ce où un téîignuge éclatant est rendu à la
Sauer.DinslAs detux, la Pssion (le J;sn- peté et à everhérti ledauteur, il est dit L-
Chrirît tient naturelleent uîe place conszid'. ible. P. rle la Patina a aisten et guid dans l'état 

10011111Cuni Une poi liticatiouii te laopr ntmière ionle la verf ;cctio,,uurasat un vrandoyombre
écol-, on pourrdit tout-ètretneummeî'l. t'.Idl. nées, bcaucouler l- 'es ; et pri-nième, il fuît un
Lgny:et'osnn conenrpeatsononilcatiomaidttolauhomsavze très hasusle vertu."

seconde. Caîtherii Eminericti. Oit Siit qu,,né-à 1uè en 1559 et entré au
01r, t''ut le . ti îi'o teut IIe de l'ouvrage ylu x îto-ciat le ltC mpagie deésus, il fut deux

P. 'le Lgity: tout le rcst'eut imlé à U*atiIiii'.tiotî fois prtovinicial, et 4"x-.!ça d'tans linteivalle &de c-
qu'il l'ottavouet' te lù à la pIstsicln de Catîte- îlots iéportats. C3e saint riieux qui, au Ion
rin- Etmerich, nul plus qlite noutsn"- s'y associe d'unegrandeintelligence, joiguit cveui 'un rarce
Oui, atux esprits famiiarisés d& loigit - 'ite avec talent aîtt1niriisti'aitif, moutrîît à Niatri1 en 1641.I-s sleî r dtete sacré-'P. te Lîgnytir"- LaE Passion le Notre-Sigtetr par le P. de la

envlopéeedns 'éorcuscrexd tete;auec

~ ,pouir uneit'ý-l'itiiint"rsonn"lt'', totk uc Plma est uinovae(' haute valeur. El)
îuon peut ir plrtus cotu-lel, de plussubs- Eusd'gnn, où il y a cevl-nlit tant e richeses -tanti'.I. Cath"-rine Emmerich ,ii dsnt ccq rir. ascathques rin mms grandtprix, on ne lesits

tu rlui a fait voir-,iet en le d"-ignant - que sous:e nomdu "itElivre t l'or."
sou% nt ia% ec un art 'dontttios plus girands itaitr.-s 'est justice l'aiuterquec lit traduction est été-
pourraient se gloritieraulait à crux qui, conupuirugte et ,inIoa!t.

LA DIL Ç'JUEPSS)

DE NOTRK-SKIGKIR JSS<HIT
D'APRlÈS LES MÉDITATIONS

D'ANNE-CÂTHERINE EMMERICH.

Trade tio eint&'i'al laviite -utrla1le Quitioi n alleiiuage et prmce d'u notice s'u
ClémentBrîtn.

1 vol. ii-1 lde LXXXVI-504 page, ....................... Prix franco '75 ets.
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i'ITE HORLOGE DE LA PASSION
Ou maniere de méditer dévotement et avec fruit la Passion de N.-8. J.-C. a toutes les

heures du jour et de la nuit
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MARTHE LAMBERT. corrélations <'idées,,'Js représentations tangibles
dt eînsée qu'on veut exprimer. tous les moyenîs

MarLhe Lambert est aveugle, elle est sourde et sontemployés dans cette traduction matérielle
elle est paralytique; cela turc depuis seize ans: Unexempte nous frappa- il fallait parler d-
eIle habite à Castres (Tarnt) une petite chambre Paris, dl Toulouse et 'lune petite ville appelée
'l'une vieille maison de la rue du Tcmpe Lautrec.

Il y a donc seize ans que cette pauvre veuve Iluur Paris, Joséphine simula avec la main une
gît, vivante, sur son lit de douleur. Vous rendez- cou'ono surlatêtedesasour. Cele-cicomprit
vous bien compte de cette situation? Elle nle voit aussitôt ta cité-reine, te capitale, Paris enfi.
rien, elle n'entend rien, absolument rien. Ajoutez A'Toulouse, l'infirme fat, dans saj"unesse, trai-
encore qu'étant paralytique de presque tout le téed'un mal d'oreilles. Cela suflit, et un attouch-
corps, elle ne sent rien. nteîutfut à l'oreille de la malade lui fit nommer

Qu"l commerce cette malheureuse pourra-t-elle aussitôt la ville qu'on voulait lui désigner.
donc avoir avec les humains? Par quel moyen La p-Aito ville du Lautrec était lus difficile à
communiquera-t-on avec elle? Lui parler? Inutile, caractériser, bais à Castres les habitants de
elle n'entend pas. Faire d.s signes? Peine per- Latî'ec lassent pour être des cerveaux légers
duu, elle ne peut les voir. que le vent <lu Mid o volontiers à ltes extra-

Elle était donc condamnee, cette pauvre éme, vagances. Il n'efl as davantage, et José-
à rester eusevelie vivante &tans cette matière îluîe, en souillant sur les doigts 'Je Mathu, la
inerte, conmre Dufavel au tunt de son puits. Elle cut aussitôt sur ta voit, et ta sou'de comprit
était condamnée à un cachot viager, à une nuit qu'on voulait liier de Lautic en aussi peu
sans titi, à un rade in pace moral; à une solitude 'le temps qu'il eût fallu pou' le nommer. Ainsi,
etenelle et incurabte conimm ses iniiruités; c'était chaque objet à son signe, et il n'est ta- le pensée
une séquestration à perpetuit- garantie par trois que l'inte'piète ne puisse fai'e conprendre.
geôliers impitoyables: la cêcit, la surdite et la Ce qui plut et ce qui touche, dans ce perpétuel
paralysie. N'avoir tout juste que la parole pour qui-vive îl, la cha'te, flais cette incessante fac-
la plainte, qlue tel cri pour la douleur;: rien au-delà, tiot du dévouement au lit le lit douisui, c'est la
et ignorer encore si cette plainte et si ce cri par- iiiièie dont cette assistance s'accomplit. Jo5"-viennent à des oreilles com patiîs,ant'-s. Mourir à phitie Vialès ses soins tout uniment, comme
petit teu dans l'iso1e'nt 't la souffrance et fui si celait ta chose la plus simple <u nonde, et
désespoir, sans pouvoir entendre une parole de sans soupçonner 'l y ait aucun mérite à cela.
consolation, sans même voir li pitié que votre ma C'est une abnégution qui s'igno''. C'est mieux
inspire. -uIcoue: c'est te dévouement qui rit, comme la

N'est-il pas vrai que vous ne concevez rien le pauvrteB'iang"n. Lt croirait-on? cette ex-
plus alfreux gnî'un île pîareille situation ? 'l'le était celletîte file parvient à apporter'de 'eiî.luuem''nt
pourtant la de"stinée ilc la veue Lambert. 'tans le nartyre de sa sour: ele l'ait péîi"t'ei'la

.\tttez-la 'ans un lhoslpice, autant dire mettez-luitii'u' au fond de cette nuit ; elle égaYe et elle
la au toimbe-au. Eucore si ce tombeau doit la de- éclaire; îutl4ltiefiis elle farc la pauvre infirme à
vorer en ipeu de temps, que bIni soit-il ! Mais non, sourire.
ell" s'y -iifuuiea leitemeiunt dans cette double nuit Quand ta inalail", tourmntée par le mal, dc-
'lue fait s, maali" autour di'elt-l, dans ce: isole- manie à Dieu dcel'appele' à lui, Joséphine, tour-
ment, dans ces téièbs, d.mns ce silence. La ianle.l"sespuii'enetjouentent, fit enten''e à
lamme divine . l'intellgence survivra seule en sasourtuetboa Dieu î'a que fair'ed'un si

elle pon: mieux lui fair' msurer' rhorr-'ur le sontist-' cadeau.
état; et c"tte lueur nu" s'ît'uindra que bien tari, Ou bien, si MalfIese desole 'et,-si c'uel-
au Milieu d'es cris dte ta victi me, lui s-ra rélite à lenent aifligée, quanutet1le rep'oche à la Piovi.
regard"r comme un bieniUt l'iltoti: en la o i de lui avoirei"vétout-s ses lacuis,

Tel'le etait la tdestinée c la veuve Lambert, os''l)lime lirépond par un sigul 'u'iliii reste
lisions-ious : mais emens-nous l'ajoiutr queno'e a'ole.
Dieu n'a pas permis que' cette atlr-îisrn destîinee 'l Ah! oui. <it tilim , il ,mnquerdit plus
s'accomplit. Il s'est trouv", à côté dle l'îîinirne, "u: eta. Je îîai quela p tu trouves 'onc
in cœur vailant. une ar.ieite charité : .ll;e Jos -- '''i n-c'est trop
phine Vula's s'est dévoué'e tout eitière au soula- PI- exemplu, c"!îqu'onîn'a jamais tuafaire en-
go zt e sa soeur. '<<ut- ne pas quitte-r c' lit dt'uiîîenti lu"tt''paralytique, c'eslenclî'risse-
pas ou d'une minut- ; pour i'tr.. -distraite par
aucun autre soin le e-ux qu'elte riodigue deluus ue qpueise vin n'a jmais augment', et ue sa
s"iz'- iui- à cett'e âme vivante dans c'e corps mort, Sournn'en eXagère le pr'x qu'aliiîde-tui Ca 'lon e'
Joséphin.''. i-uale a rennce -n indiig-. Eltmoins.

est retranchée au-si .e la so,:ite pour s'enfer- "lC'est impossible, dit-elle : uandial ymarchais,
mer, prisonnière volontaire', dans le devoir qui litaIl voyais <t ,înteilais, te5 choses ne valaient que
rivait ait lit <te sa sour. C'est ici quie- a charité -1t.t Et elle ne veutpaei i"C'e[t
a et'' aussi inugntii''usIe 'qu'' persév'ranite. Eîuiéîiii.,parlant daîs -oitsoin'ui.

Cette garde-malade uflici'use a compris queI ce , ' ieis sauaise humnur.
n'etait lia'. s''. 'veiller jour "t uiait sur ce corps, elle arrive à Ili conclusion la p!us d''sobligeaiite
qu'il f llait ilussi -t surtout occupi' et visiter cett'' lotiisa seur.
àme ensevelie et il -laissée au fond de son cachot. ".Je vois ceî'est, dit-elle, tu vonmrais me
Ill' a vouiui faire parvenir à cette infortunée, à Ilfi"i":(lme tout a augmenté. Bon! c'est
déf.iu idel la iparole qu'elle ie leut entendre, tuite ''poar'cacli',,Lutiii'' reproutîcs le 'au que je
peuse et un pese lIde sympathi- et de coimi-'I '

5"i'ituuii.Car c'est eccm là qu-Ijue chose qlui ajoute atm
A'orn', sains auti"' guid qu 'Ie son coeur, sans mérite le ce é sacuilic'' -c'est 'lcette

autr- inspiration que sa bontet, sais autre auxi- qui en est l'objet n'îî sait tas toujours güé à cette
haire que sa pati'nc', 'lusphine Vidalès a entr- <ui laccomplit.
pris c" miracle ; elle a mieux fiit, elle l'a accouipli. Ces deux sours avuiett, pour subveni' àtPurs

La paralysi. a laissé à lfinlirin" Iusaîge et la besoins, un frère employa laits l'administration
s-nsibilité lu ses ieuix mains: c'est sur le siles omnibus il-:Ports.
faibles m-y'ns qu .Joséphine Vi'alès établit son Ce lrèi'eest mnurt il y a deux ais. Il :botvait
système: au mîîoy'n e l'entrelace nt due ses doncère ajoute quelqe chose au mlliu eces
doigts et di lpr.-ssious variees sur les mains du sa deux teiits.
soeur, elle lui communiiqîue toutes ses pensées et Quoi coup losqu'il fallut (lue Joséîlini éplorée,
répondi à toutes les questions le 'inltrminu,. sanglotunte, annoiç4à M.intlue lut funeste lion-

RIien n'est plus attenidrissant (ui4 d, voi' cette velle : torsque la sole iersonne <l'hnlirme
conversation ; car c'est fue c.tinversation mutte pût cointprend'lu' dut lui mo:véter (lime fî'èî' bien-
d'une imrt. La sour inlirme parle seule, la souraiié, que ce soutieî unique, que cette siipièine
valid" ne fait qui les signes que l'tav'ugle traduit ressouuce venait à lotiqterà toutusdetx!Quel-
à meure et à haute voix. 'ue temps lt sSur voulut cacher à as'ur'cet

Quelquefois, le sign i'et pas compris 'lu ire- at-x événement; mais la douleur futlus forte:
mier coul'. .\iartii.. omttoine, ce qui est rare. Une il l't impossiblu deliissimulertun teliésespoi-.
pression de main de .loséphine l'arrèt'u quand elltuEt tîparalytique d'tina le malheiLvant (e
fait fausse route, ou l'approuve quand elle est l'al)preni'e. C', fut évi'emment là uneeoîes scènes
dans le bon cheumin. les tlus navantes qu'on Iuisse imaginer.

Comment, dians cette sortc d'enseignement mu- Qu'ajouter lepis? Detuuis ce tenps, les (tux
tuel, hi-s dux sSurs oit.elles pin trouver tant I'soeurs ont vécu, su l'on m'ut appeer vivre tie las
signes, décoîuvrir tant de conventions, c'est ce moir.
qu'on n upeit s'expliqger que 'par I' stimulant de En race île cette infimité qui oserait se plaindre
la nécessité déevtelolppi par la plus tendral'ection. <luson sort?

Tout sert d' point de i'allie It aux Ieux sours, (Extrait le ,'Histoires et Anecdotes des temps
leurs souvenirs, les détails hie leur existence, dos nm dern esée un edout rivol :tu l ensix 38.

MAN'UEL DU TIERSmORDRE
DE SAINTf FRANÇOIS

AI'}'ELE ORDRE Dk LAPÉ'TNC
A Ls'USAGE DES ontEMBRES mpl uEctt-OtDRE

MONTRÉAL, LI 13RAI RIE SA INT-JOSEPII, (CAD FEUX & DEROME)

Un volume iii-18 du I45 g 'elié..........U .. l no. ..urix f'aieo 60 ete.
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t ARÀR A
La lecture des ouvrages sur la Torr'e Sainte, très intéressante en tout temps, nous

paraît l'être encore davantage dans le temps lu carême. Cette lecture, en etriet, est de
nature à repor'ter plus facilement notre e-prit ver's les lieux où Notre-Seigneur a passé
sa vie terrestre, ce qui est déjà une espèce de préparation à la méditation de ses
souffrances

LA TERRE SAINTE
SON HISTOIRE, SES SOUVENIRS, SES SITES, SES MONUMENTS

Par ViCTOR GUERIN

AORÉÉ ET DOCTEUR ÈS-LETTREs. CHARGÉ i.Es .1ISSIONS EN celItENT

Un volume grand in-4 d'environ5 00 pages, illustré de 20 superbes planches en
taille-douce et de 300 belles gravures sur bois.

Couronné par 1'Acadéne française, PRIX foNTY.oN, en 1882.

Cartonné toile, plaque spéciale. tranele blinche ........ .... .... 515.00
Demi-chagrin, plats toile mosAlque, tranche dorée ...... ........ 817.50

LA TERRE SAINTE
(Deuxième partie)

Liban,Phénicie,Palestine occidentale et méridionale,Pétra,Sinai,Egypte
Par VICTOR GUERIN

Un volume grand in 'v, de puis de 500 pages, enrichi de 19 superbes planches on
taille-dIoluce, de 3 grandes cartes imprimées i couleurs, et (le 300 belles gravures sur
bois.

('ouronné par l'Académie française, PRX \3MOTYON, en 188i

Cartonné toile, plaque spéciale, tranclhe dorée.......... ......... ...... .81.5.0
Demi-ehagr'in, plats toile mosaique, tranche dlorée ....................... $17.50

LES SAINTS LIEUX
PELERINAGE A JERUSALEM

EN PASSANT PAR

LiiTRICHE, t ONCRIE, tA StAONIE, LES PRUINCES AUNUEES, CNSTANITINOPt[, 'IRlIRt, t[ ti L iE , tu
Sigl, ALEANOIE, MALTE, LA SICIlIE El MOSItLLE.

Par Mgr MISLIN.

Troisième édition revue et "onsidéralemenl augmentée.

3 vol. in-8 d'environ 700 pages, plus !3 cartes ou plans. .............. Pr<ix fran'o $.0

VOYAGE EN rT ERjRE SA F[NTE
Par Mgr de GOESBRIAND,

Evêque del Burlington, (Vermonti.

I vol. in-S le 187 pages............. . .................. Prix franco30 ets1

Ce voltume fait partie de la Bibliothèque religieuse et nationale de la Libraiîrie Saint-
Joseph.

SOUVTNRs

D*UN

VOYAGE EN TERRE SAINTE
PAR

M. l'abbé J. M EMARD

Un volume in-12 de VII-469 pages, dix gravures hors texte... .... Prix franco $1.00

JERUSALKM ET LE SNSKAIPULCRK
PAR

ALFRED MON BRUN, Officier d'Académie
Un volume in-12 de 180 pages...........................Prix franco 40 cente

VOYAGE AU SINAI
P'AR

Le R. P. DeDAMAS, de la Compagnie de Jésus

U n voIn e ie-i 2 de 313 , .......... .... ............... Prix tralco 50 cetis

VOYAGE EN JUDEE
PAR

Le R. P. DeDAMAS, de la Compagnie de Jésus

Un volume ini-12 de 34t p.ges.......................Prix ilameo 50 cents

VOYAGE A JERUSALEM
l'AU

Le R. P. DeDAMAS, de la Compagnie de Jésus

Deux volumes in.*12 le 251, 257 page>........ . ............ Prix r:îaiî t.(

Le nom du P. de Damnas a rviegeti sainemîent p:u-mi lou, ,à l-' Plq d a la
guerre(l de Crimnée. C'est là sails doute, qut 1 spri, à la toi., 'i délie:ii e'ijtsiqlrm,
s'e.t pris d'amllour pour ce.s nlitée d. l'Oien, t qi'il a a jlti u ii.- ,i-. <ver

lesquelles se tournent aujounihuilos iiteilig.m.- ld l'(i.rop 0ivili1ée ei où l'in .nt

comme des frémissements, présage de chlse graninn-,ue,, diilVs peiteI

pour le sort du monde. Le P. le Damlas embra la:imatière sol- -'n aspect le iplus
complet. A chacune dus stations de son vage, il s'arrête à pîeinlre et à dérir i't,
quand il a mis clairement les choses ous 'e. reix, il élève à des onîid:t'ins
supéieures, à des rapprochements inîul et à delu-éiinne mdiation«.
Plusieurs de ces pages sont remplies dle teui, de docti'he, i étlexi1ns prolbut
élevées, de vues renarq uables sur le paé et su' l'avenir.

Janais on n'avait écri n-î li'Orient ave' auant l eh:wmrillo et d1v 'le Véilté. i rlii
tant de pirécieux souvenirs dle ces pays exI 'raordintairte., d' cs lieux vén ,î':tî' et
pr ofondémentu inatéres-ants.

.IJURNAL IUN llHW:ll\\W1>'CtANADA. îN ''îiPuîESA\INTEl*
RPASSA NT A 'TlRV\ \ s L'ASNIlLA' , L.\ -'UA Ncl

L.\ jUDEE, f I,. il \. L.\ I.: , G.I ,E . ,

ouvrage accomagn( de plals et de artes géorap<lueu.

PRa

L' / L. <l'lOi .I 'l/;

Un volume in-8 'le 723 p:auges........ .... . ............. Prix frarf' 821)P

I-IISTOITRLE

S AIN T S U.A IRE
NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST

CONSERVÉ DANS 1.'A.NCIENNE È1lSE A ßl 111ATALE D1E CAD1fOUIN. N
PERIGORD, ET DE TOUS LES AUTRES lNGES IUNÊIRES

Le R. P. ALCIDE CARLES

PRÊTRE DU SACRÉ-CeUR, MIsSlIONNAIRE U CALaVAIRE DE TOUFoUSE

Un volume in-8 de 370 pages...... .... ......................... lPrix frangio 81.00

De tous les suaires, dil Baillet. eli (le Cadoui n est le plus vélèbre; B'.ir 'e
donna comme le plus fameux, et Dîîtempî jas (Ilfugîes) eomeno le pus authenti.

Les reliques du Sauveur frmernt le plus précieux tr'é&o. le l'Égli; 'e -at
nos bijoux, nos perles fines, n'as diainants, enfin nos lu 'gran'de ri''heesau. Da
langage chrétien, on les appelle les Grandes Reliques e, lle ,ant <olIte- ''rputéesý
insignes, parce qu'elles sont autant aut -lessus de- reli<j lo-s aint .quo le Sa"Ver
est lui-m8me au-dessut de tous les élus. I eursten ionî sont treis ; elle t .ont fait-
le plus solvent par la main des pontifes et avec le- plis gral'd'es émonration de
piété. Quand oîî ex<osa eii 1810 la Sainte Robe le Trèves, ti l detx <nt. mnle
pèlerins vinrent la visiter. En 1840, lois <le la d 'rière exp-iri. il i 'vilt plî
d'un million.

1
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LE JUBILE DE 1 8 8 6 O'lSIES RELIGIEUSES ET POLITIOUES
(EDITION CANADIENNE)

I vol. ii-18 de 12 pag's........... .................... ........ Prix franco 10 ets.

La voici enfin celte brochure si imlpatieimmnt attendue depuis que nous
]'avons annoncée dans le l'ropaqaeu-r des bons livres. No. du 15 nars dernier.
l 1renfefîrme au moins laiimatière d'unit volume ini t-2 de 100 pages et tie se vend

4qi. 10 cents. C'est done avant lott inte œuvre de propagande religieuse et ion
atitire de spéculation. Aissi comptons-nouîs sut- (ue c'irlatioli sans égale pro
bora publico. D'ailleur's. Oit te lii quecelte brochtire ai été compilée d'après les plus
grandpes aurtrités théolo i s. par n des premiersI teologienis Itiudiocèse, elb.
lr.iite lotît spécialement des concessions accordées par le Pape aux catholiques du
Canada relative'ment au .jubilé actuel. Ceci lui donne donc u eachet à part et
l'impose même à nos préférences. Elle doit primer toute autre publication de ce
genre puisqu'elle est lotît spécialeniet faite pour nous. Lâ. en effet, se trouvera
la iote juste, la décision exacte et finale sur toute question jubilaire. On pourra

rI e sans crainte, lotit a été prévu. D'ailleurs, linprimatur de Mgr l'évèque de
Montréal, >i importante dans i oiuvage de ce genre, est là pouri 'issurt'er' les plus
tiDmorés.

Pour faire mieux connaître le contenu de cette importante brochure, nous
doutons ci-dessous la Table (les matières.

TABLES DES MATIÈRES.

Aumnt îe.-- Censutrcs.-Conmnmuinion. - Commutation( des veux. -Conditions
du jubilé. - Confossion. - Declarations de la S. Péiiileiîcerie (l5 janvier 18861.
--Dispeise (le l'irrégu laritié.-- Encyclique de N. S. Père Léoi XIII.- Explica-
tion-s pratiques.--Exrait de la Constitution -Ponlilices aIximi"''. .-Irrégularités.
-Jeùtie.-Liiîes des pou voirs des con e('ssuriis.-Notioins sut' le jubi lé.-Nouvelles
décisions du jubiléle 30 1aivier 8 -Obsrvations gneérales.-Pouvoirs jubi-
laires des rolfeaseur.-Pouvoirs recltifs à l'indulgence.--Pouvoirs relatifs aux
laveurss surajoutées à 'iiiduligeice.-Pr'ivilèges des itdles.-Réflexions pieuses.
Rematques imp.'rtaties.-Visites et prieres.--Visites processionnelles.-Voeux.

Les ouv-îiges sur le jubilé d -1886, que nous avons annoncés dans le Propa-
gai iir <1<s bons livres, tNo. d tter umars comile devanut étre reçus le 25 mars, l'ont
ete le 21. Nous somines donc maintenant etn élat de pouvoir fournir nos clients
qui désireraieit se procurer ces divers ouvrages pleiius d'actualité. Qu'on se
hie. car les demandes sont tres nombreuses.

Nous répétons aujourd'hui. sans commentaire, les ti;res de ces ouvrages.
1. Jubilé de 188i;, par titi prètire du diocèse de Tournai.

Cha tint opuisclie (le 32 pîages grand i-32...................5 ets.
2. Petit imanul (le jutbilé i l'usage des personnes qui veulent le faire sainte-

nient, par le chanuoiue J.-J. Liseaux paujourd'hui le R. P. Piat de Mous).
I vol. grand in-32 de 386 pges...... -....................... ................. 25 cts.
3. La Jullei du jnbilé d l et son Commentaire, par M. le chanoine J. Plan-

chard, vicaire-géineral d'An gonul'?mue.
I vol. ii- (le l0 pages.................................. .............. ......... 5 ets.

LES TROIS ROME
JOURNAL D'UN VOYAGE EN ITALIE ACCOMPAGNE

lo.-D'uni plant de Rom anine <'/ modernc. 20. -D'un

plan sou/errain ou des calaco;nics.

MGR GAUME

Quatre volumes in-12,d'une moyenne de 500 pages.Prixfranco $4.00

Un des pasteurs les plu,î éminents de 1'Eglise anglicane imagina un jour, au milieu
de son se-mon, de se placer à califourichon sur la rampe de la chaire et de se laisser
glisser ainsi jusqu'en bas. "Voilà, s'écria-t-il en remontant, comment on vaen enfe-."

LE

OUV1U U1ÀNUL DEuS UCUUJJLIATUR
ou-

CULTUBE RAISONNEE

DES ABEILLES, DE LA VIGNE ET DE LA CANNE A SUCRE
-ORNÉ DE 100 ORAVURFS-

Par J. B. LAMONTAGNE, A.M., L.L.B.

Un volume i-8 (le 193 pages..... ....... ....... Prix franco 75 cents

Contre le mal d'oreilles:
Versez 5 gouttes de chloroforme sur un peu de coton, que vous introduirez dans

le fourneau d'une pipe d'argile. Allumez ce coton et souflez la fumée, par le tuyau,
dans l'oreille souffrante.

(Petites lectures illustrées.)

LOUIS "DAVID" RIEL

Brochure in-12 (de 51 pa ese...... ............ ................. Prix franco 15 ets.

Ces poésies, écrites au Montan a (E.-U.) e 1879, par le métis exilé qui a joué
un trôle si important dans l'histoire (du Nord.Ouest canadien, et qui a préoccupé
l'univers entier, ne peuvent manqeriî d'attirer l'attention du public, à défaut de
'intérêt des poêles. Bien trompé, en effel, serait celai qui voudrait trouver dans
ces 1500 vers. dlu Racine oit du Corneille ; car ces vers marchent tout prosaïque-
ment it pied : aussi ein trouve-t-on plisieurs de blessés. Enfin c'est du méli-
mélo; certains vers sont rayonnants, pendant que plusieurs font tache ; ce sont
plutôt les elucubrationus rimées, quiti cœur aigri a gémies cantre quelques
hommes de 'son pays. Mais, d'un11 antre côté, elles donneront peut-ètre mieux
que n'importe qui oit quoi le secret motif des agissements de ce pauvre monomane
religieux et politique. Voici, du reste, les divers titres (les poesies de l'ouvrage
1. MoN SAuvEuR ; 2. NOTiE-SEIGNEit iDENTiFiÉ AvEc 5SN cLEnGÉ; 3. LA SAINTE
ViERGE ; .L1'AiRCiEvŠQUE DE SAINT-BoNIFAcE; 5. JOSEPH DAMIANI (Supérieur à
Montamii ; G. liscoNAissAscE; 7. A Sin JoHN A. MACDONALD.

Deux gravîres ornent celte brochure : le portrait le Riel et la Résidence de
la famille Riel à Saint-Vital.

Le bruit qui se rattache au nom de Riel. personnage maintenant acquis à
l'histoire du Nord-Ouest, permet de dire que cette brochure va s'écouler très ra-
pidement et s'épuiser avant longtemps. Dans quelques années, ce sera probable.
ment une rareté bibliographique recherchée par les collectionneurs à prix d'ar.
gent, peut-être d'or.

PHOTOGRAPHIE DE RIEL
Format album (Caiibiet size).....................................Prix franco 25 cts.

Cette photographie, prise d'après un tableau de famille, est la seule reconnue
autnentique par toutes les personnes qui ont connu Riel.

Une humble et forvente dévotion aux soutfrances du Sauveur est un signe dis-
tinctif (le notre prédestination à contempler éternellement sa Face adorable. Jouir
pendant toute l'éternité de la vue d'un Dieu infiniment beau, infiniment bon, infini-
ment aimable, quelle douce destinée! N.

***
La mortification, celle des sens surtout. est la ligno la 1plus droite pour arriver à

la gaité du cœur et aux joies intérieures ! c.S.

Quand Dieu nous demande un sacri lice, c'est toujours pour notre bien 1 c.s.

(Pensées et Maximes du Père Faber.)

PETIT MANUEL D'APICULTURE
A L'SAGE -DES ECOLES

PAfR

L. H. BELLEROSE

Un volume in-18 de 139 paes ........... ............... Prix franco 15 cents

c. Bu LANCTOT
1664, RUE NOTRE-DAXE, MONTREAL

VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montréal.

MN É R I NOS

ET

SOUTANES'
SUR

COMMANDB.

HUILE D'OLIVE
Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AUBES

PURIFICATOIRES~
LAVABOS

ET

L1INGERIE
POUR

EGL ISE.

Importation de Calices, Ciboires, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers

Fontaines à Baptème, Chasubleric, Orfèvrerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, larmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieuses en plàtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
de la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie

Spécialité : DRAPEAUX, BANNIERES, INSIGNES, Etc.


